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Réunion du secteur des
ingénieurs ittihadis

La Commission préparatoire du sec-
teur des ingénieurs ittihadis s’est réunie au
siège de l’USFP à Rabat. Cette réunion,
qui a vu la présence de Mehdi Mezouari,
membre du Bureau politique du parti, a
été consacrée à débattre des préparatifs
du prochain Congrès national dudit sec-
teur prévu au courant de cette année. Par Mohamed Lmoubariki

Quand la niyya fait défaut
Il ne s'agit pas de l'intention dans son 
acception religieuse, mais de la volonté 
active d'agir collectivement et 
individuellement pour l'intérêt commun

!) 
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A la réunion du CPS de l'UA

Le Maroc appelle à l'arrêt immédiat 
des hostilités et à la reprise du dialogue en faveur 
d'une paix et d’une stabilité durables au Soudan

Le Maroc a appelé, dimanche à Addis-Abeba,
devant le Conseil de Paix et de Sécurité (CPS)
de l’Union africaine (UA) à l'arrêt immédiat

des hostilités et à la reprise du dialogue en faveur
d'une paix et d’une stabilité durables au Soudan.

L’ambassadeur représentant permanent du
Royaume auprès de l’UA et de la CEA-ONU, Mo-
hamed Arrouchi, qui intervenait lors d’une réu-

nion du CPS sur la situation au Soudan, a affirmé
que le Maroc qui est profondément préoccupé par
la situation actuelle au Soudan, exhorte les deux
parties, les Forces armées soudanaises et les
Forces de soutien rapide à déclarer une cessation
immédiate des combats.

"Nous appelons donc à un arrêt immédiat des
violences pour garantir la sécurité des civils et

créer les conditions nécessaires pour la reprise du
dialogue et des négociations pacifiques pour pré-
server l’unité et la souveraineté de ce pays frère",
a souligné le diplomate marocain.

“Nous sommes convaincus que la violence ne
peut jamais être la solution à un conflit et que le dia-
logue est la seule voie pour parvenir à une paix du-
rable. A cet égard, notre Délégation appelle le
Président de la Commission de l’UA à user de ses
bons offices pour accélérer la reprise du dialogue
entre les différents acteurs, et ce conformément à
l’article 10 du protocole du CPS”, a réaffirmé M.
Arrouchi.  Le Maroc exhorte donc toutes les parties
impliquées dans le conflit à faire preuve de retenue
et à travailler ensemble pour trouver une solution
pacifique à cette crise, a ajouté le diplomate maro-
cain.  “Nous sommes prêts à apporter tout le sou-
tien nécessaire pour aider le Soudan à surmonter
cette période difficile et à construire un avenir de
paix, de stabilité et de prospérité pour son peuple”,
a affirmé M. Arrouchi.

“Nous espérons que tous les acteurs impliqués
dans le conflit répondront positivement à cet appel
et prendront des mesures immédiates pour mettre
fin aux hostilités”, a réitéré le diplomate marocain,
appelant la Communauté internationale à soutenir
le processus de paix et de stabilité dans ce pays frère.
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Tenue au Caire d'une session extraordinaire du Conseil
de la Ligue des Etats arabes sur la situation au Soudan
Les travaux de la session extra-

ordinaire du Conseil de la
Ligue des Etats arabes au ni-

veau des délégués permanents ont
débuté, dimanche au Caire, pour
discuter de l'évolution de la situation
au Soudan.

La réunion, à laquelle le Maroc
est représenté par Ahmed Tazi, am-
bassadeur du Maroc en Egypte et
représentant permanent du
Royaume auprès de la Ligue des
Etats arabes, se tient à la demande
de l'Egypte et de l'Arabie Saoudite
après la récente escalade au Soudan
à la suite d'affrontements armés
entre les deux parties au conflit, l'ar-
mée soudanaise et les Forces de
soutien rapide (FSR).

La réunion vise à consulter et à
coordonner entre les pays arabes
pour examiner les moyens de dés-
amorcer la crise actuelle et œuvrer à
rétablir la stabilité dans l'Etat du
Soudan dès que possible.

Dans un discours prononcé lors
de la séance d'ouverture, le délégué
adjoint de l'Egypte auprès de la
Ligue arabe, Obaida El-Dandarawy,
a confirmé que son pays appelle à
des solutions pacifiques pour sortir
de la crise actuelle au Soudan et as-
surer la stabilité du pays, saluant
tous les efforts de la Ligue des Etats

arabes pour soutenir le Soudan dans
la résolution de la crise actuelle.

M. El-Dandarawy a souligné que
la signature de la déclaration consti-
tutionnelle au Soudan a jeté les
bases d'un partenariat solide entre
les composantes du pouvoir, ajou-
tant que l'Egypte n'a pas hésité à
fournir tous les moyens de soutien
au Soudan dans un effort pour sur-
monter cette étape sensible et servir
les intérêts du peuple soudanais.

Il a mis en avant que l'Egypte
continuera de soutenir le Soudan et
d'apporter son appui au modèle
soudanais basé sur le partenariat
entre civils et militaires et jetant des
bases solides pour un système dé-
mocratique constant et stable.

Pour sa part, le chargé d'affaires
de l'ambassade du Soudan en
Egypte et représentant permanent
par intérim du Soudan auprès de la
Ligue des Etats arabes, Alsadiq
Omar Abdallah, a fait remarquer
que ce qui se passe dans son pays est
une affaire interne et que les Souda-
nais doivent trouver un règlement à
ce conflit loin de toute ingérence in-
ternationale, considérant que les ef-
forts des pays arabes sont
nécessaires pour l'apaisement de la
situation dans le pays.

M. Omar Abdallah a, par la

même occasion, passé en revue
l'évolution de la situation depuis
l'éclatement des affrontements entre
les deux camps de la composante
militaire, l'armée soudanaise et les
Forces de soutien rapide, rappelant
l'échec de toutes les médiations na-
tionales, régionales et internatio-
nales pour convaincre les FSR de
s'intégrer dans l'armée nationale,
selon le texte de l'accord-cadre.

La situation au Soudan a suscité
une large inquiétude arabe et inter-
nationale, dans un contexte d'appels
au calme et à la retenue. Les Nations
unies, la Ligue arabe, l'Organisation
de la coopération islamique (OCI),
le Parlement arabe, les Etats-Unis, la
Russie et l'Union européenne (UE)
ont appelé à mettre fin aux combats
dans le pays.

Le déclenchement de cet affron-
tement armé survient alors que le
Soudan connaît un blocage politique
en raison du conflit entre les deux
camps de la composante militaire. Au
début de ce mois, la signature d'un ac-
cord entre militaires et civils pour
mettre fin à la crise dans le pays a été
reportée en raison de désaccords sur
les conditions d'intégration des
Forces de soutien rapide dans l'armée,
qui est une clause essentielle de l'ac-
cord de paix qui a été conclu.

Réunion de planification
finale de l'exercice 
“African Lion 2023”
Sur Hautes Instructions de Sa Majesté le Roi, Chef  su-

prême et Chef  d'État-Major Général des Forces Ar-
mées Royales, la réunion de planification finale de

l'exercice «African Lion 2023» s’est tenue au niveau de l’État-
Major Zone Sud à Agadir du 12 au 16 avril 2023.

Lors de cette réunion, les représentants des Forces Ar-
mées Royales (FAR) et des Forces Armées des Etats-Unis
d’Amérique se sont penchés sur la finalisation des modalités
d’exécution des différentes activités prévues dans le cadre
de la 19-ème édition de l’exercice "African Lion", indique
un communiqué de l'Etat-Major Général des FAR.

La 19-ème édition de cet événement majeur connaîtra la
participation de près de 6000 soldats provenant d’une ving-
taine de pays africains et internationaux, y compris le Maroc
et les Etats-Unis, ainsi que de 27 pays observateurs, souligne
la même source. Les opérations interarmées et manœuvres,
menées conjointement par les FAR et les pays partenaires,
dans différents domaines opérationnels, terrestres, aéropor-
tés, aériens, maritimes et de décontamination NRBC (nu-
cléaire, radiologique, biologique et chimique), visent
essentiellement à développer l’interopérabilité et à renforcer
les capacités d’intervention dans un cadre multinational, ex-
plique le communiqué.

Prévu du 22 mai au 16 juin 2023 dans les régions d’Aga-
dir, Tan Tan, Mehbes, Tiznit, Kénitra, Benguérir et Tifnit,
l’exercice «African Lion 2023» reste un rendez-vous incon-
tournable qui contribue à consolider la coopération militaire
maroco-américaine et à renforcer l’échange entre les forces
armées de différents pays en vue de promouvoir la sécurité
et la stabilité dans la région.
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La junte militaire algé-
rienne sort encore une
fois de ses gonds. Elle
le doit à la nomination

de la diplomate marocaine,
Amina Selmane, par l’Union du
Maghreb arabe (UMA) en tant
que représentante de cette orga-
nisation auprès de l’Union afri-
caine. Et effectivement, elle a été
reçue jeudi dernier par le prési-
dent de la Commission de l’UA,
Mahamat Faki, pour présenter
ses lettres de créances.

Dans sa réaction hystérique,
la junte militaire a rendu public
un communiqué puisant dans un
langage ignominieux indigne de
toute diplomatie qui se respecte
et dans lequel elle s’en prend
non seulement au Maroc, mais
également au secrétaire général
de l’UMA, Taieb Baccouche, et
au président de la Commission
de l’UA.

La junte militaire a craché
son venin à l’encontre du secré-
taire général de l’UMA traité
d’«imposteur». «Cette nomina-
tion ne relève aucunement des
prérogatives du secrétaire géné-
ral de l’Union du Maghreb
arabe, dont l’ultime mandat a dé-
finitivement pris fin le 1er août
2022, sans possibilité de proro-
gation, mais qui par cette énième
imposture sert l’agenda tracé par
son pays de résidence», a fait sa-
voir le ministère algérien des Af-
faires étrangères.

Poussant la bêtise encore
plus loin, le régime algérien croit
exprimer son «profond étonne-
ment» face à la décision «désin-
volte» et «irréfléchie» de
Mahamat Faki, de recevoir les
«lettres de créances» d’une diplo-
mate marocaine se présentant «
faussement » en tant que «Repré-
sentante permanente» de l’UMA
auprès de l’UA.

Toutefois, la diplomate ma-
rocaine a bel et bien été désignée
par l’UMA pour ce poste. Un
communiqué du secrétariat gé-
néral de l’Union a explicitement
affirmé que «la nomination de
cette ex-consule du Maroc à Vé-
rone, en Italie, et directrice des

affaires économiques de l’UMA,
intervient dans un contexte où
les Communautés économiques
régionales (CER) sont considé-
rées par l’Union africaine
comme ses piliers essentiels dans

la mise en œuvre de son Agenda
2063, notamment en matière de
développement économique et
d’intégration ».

Le comble de l’ironie réside
dans le fait que la junte algé-
rienne a accusé le président de la
Commission de l’UA de céder à
une opération de «manipulation
malsaine, conçue et mise en
œuvre à des fins ne servant au-
cunement les intérêts de l’UMA
et de l’UA», selon le communi-
qué du ministère algérien des
Affaires étrangères. 

Mais de quels intérêts de
l’UMA parle la junte militaire
algérienne ? Et est-ce que
celle-ci, nourrie essentielle-
ment par sa haine maladive et
viscérale envers le Maroc et
tout ce qui relève du Royaume,
n’est pas l’unique responsable
du blocage du projet d’édifica-
tion d’un espace maghrébin
homogène, prospère et sans
frontières, au profit de ses
Etats membres et, essentielle-

ment, de ses habitants ?
«D’un point de vue tech-

nique et juridique, la décision de
nomination est prise dans le res-
pect des procédures en vigueur
au sein de l’UMA. Le régime al-
gérien se trompe lourdement
quand il avance que le mandat
du secrétaire général de l’UMA a
pris fin le 1er août 2022 et qu’il
n’a pas le droit, selon cette lo-
gique, de prendre une telle déci-
sion. Taieb Baccouche reste
dans son poste jusqu’à la nomi-
nation d’un autre secrétaire gé-
néral», a affirmé Moussaoui
Ajlaoui, expert associé à Ames-
Center, dans une déclaration à
Libé. Et d’ajouter : «Au-delà de
l’aspect juridique, je veux mettre
l’accent sur le volet politique.
Cette réaction hystérique du ré-
gime algérien qui est, d’ailleurs,
responsable du blocage de
l’UMA, traduit son refus que
l’UMA soit représentée auprès
de l’UA». 

Pour sa part, Mohammed

Benhammou, président du Cen-
tre marocain des études straté-
giques (CMES), a critiqué
l’attitude frénétique du régime
algérien, assurant que l’Algérie «
animée par son anti-maroca-
nisme primaire, tente de torpiller
cette nomination. Les diplo-
mates à la solde des morpions se
sont lancés dans une campagne
tous azimuts avec pour objectif
de dénigrer Taieb Baccouche
dans ses prérogatives statutaires
en tant que secrétaire général de
l’UMA, afin de bloquer cette no-
mination. Ce fut un échec de
plus. Aucun soutien politique n’a
été apporté à cette demande ten-
dancieuse ». Et d’ajouter : « En
adoptant une attitude déplorable
avec des propos injurieux et
inadmissibles, Alger n’a pas ap-
pris qu’en diplomatie la retenue
peut être utile. L’agressivité et la
provocation restent les armes de
celui qui se sait dans le tort mais
qui n’a pas d’argument».

Mourad Tabet

Dans les règles de l’art
Amina Selmane nommée représentante de l’UMA auprès de l’UA

LIBÉRATION MARDI 18 AVRIL 2023 3Actualité

S.M le Roi félicite la Reine du Danemark
à l'occasion de son anniversaire

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé
un message de félicitations et de vœux à SM
Margrethe II, Reine du Danemark, à l'occasion
de son anniversaire.

Dans ce message, le Souverain exprime Ses
chaleureuses félicitations et Ses vœux les meil-
leurs de santé et de bonheur à la Reine du Da-
nemark et à son illustre famille royale.

Et Agler de 
se perdre dans 
ses stupides 
divagations et ses
ignominieuses
réactions !

“

Page 3.qxp_Mise en page 1  17/04/2023  14:03  Page1



4

Au moment où certains profi-
tent de l'ambiance ramada-
nesque en préparant

eux-mêmes leurs propres ftours "pu-
rement" faits-maison, d'autres préfè-
rent avoir leurs plats spéciaux à
emporter du restaurant (take away) ou
pour livraison chez soi.

Pour ceux qui sont obligés d’y faire
appel, (étudiants, salariés célibataires et
vivant seuls...) et ceux qui le choisissent
délibérément, le take away constitue
l’une des solutions les plus pratiques
pendant ce mois béni, qui s’approche
davantage de la période hivernale ca-
ractérisée notamment par une préfé-
rence des consommateurs pour les
commandes à domicile.

"Je ne peux pas prendre le risque
de préparer un ftour ramadanesque
bien fait en pleins examens", confie à
la MAP Ouiem (23 ans), étudiante en
master, faisant remarquer qu’un ftour
équilibré fait-maison consomme non
pas uniquement beaucoup d’énergie
mais aussi beaucoup de temps.

"Pour préparer soi-même un ftour
qui rappelle l’ambiance familiale, cela
peut prendre jusqu’à 2 heures de cui-
sine, sans compter le temps des
courses, une tâche très difficile à pren-
dre en charge notamment pendant la
période des études et examens", a-t-
elle soutenu.

Et de poursuivre : "La meilleure
solution pour moi est donc de com-
mander des plats faits-maison, afin de

gagner du temps et manger quelque
chose qui rappelle la rupture du jeûne
en famille".

Téléconseiller dans un centre d’ap-
pel, Ahmed (33 ans) commande
chaque jour sa box ftour diversifiée à
partir d’une application de livraison.
Pour lui, il ne s’agit pas d’une simple
alternative aux plats faits-maison, mais
d’une vraie opportunité pour savourer
chaque jour un ftour différent tout en
s’éloignant du stress qu’impose la na-

ture de son travail qui l’oblige à main-
tenir les shifts habituels même pendant
le Ramadan.

Loin des témoignages, les gens
font davantage appel au service "à em-
porter" et aux livraisons à domicile
pendant ce mois sacré, un constat que
confirme Hamza Naciri Bennani, di-
recteur général de Glovo-Maroc, une
application multi-catégories pionnière
qui offre des services à la demande
dans les restaurants, les épiceries, les

supermarchés locaux ainsi que dans les
magasins de proximité.

"Nos données de l'année précé-
dente montrent que les commandes
passées vers 18 heures pour le repas de
rupture du jeûne dépassent de 38,45%
la moyenne annuelle, et les com-
mandes entre 23 heures et minuit affi-
chent une augmentation de 138% par
rapport à la moyenne annuelle. Les
vendredis et samedis sont également
les jours où la demande devient impor-
tante", fait savoir M. Naciri Bennani.

Une augmentation des com-
mandes de courses au supermarché
pendant cette période est aussi consta-
tée, a-t-il indiqué, soulignant, à ce titre,
que "les utilisateurs effectuent davan-
tage leurs courses à travers l’applica-
tion, optant particulièrement pour le
service "Express" qui propose une li-
vraison en moins de 30 minutes
jusqu'à 3 heures du matin, avec une
augmentation de 20% des commandes
durant le mois de Ramadan l'année
dernière".

Par ailleurs, les commandes reflè-
tent une préférence des Marocains
pour les plats traditionnels, a-t-il pour-
suivi, notant que la clientèle pendant le
mois de Ramadan est composée à la
fois des personnes dont l’âge varie
entre 25 à 34 ans, des étudiants, ainsi
que des familles et parents actifs, qui
trouvent dans ce service une solution
pour leurs courses dédiées à la prépa-
ration du ftour.
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Le "take away" pendant le Ramadan

Une autre ambiance à savourer !

Guérir de l'hémophilie

Des résultats prometteurs constatés grâce au génie génétique
“Accès pour tous : la prévention des

saignements comme référence
mondiale de soins", tel est le thème

de la Journée mondiale de l’hémophilie de cette
année. Cet appel à l’action en faveur des per-
sonnes atteintes d’hémophilie vise à assurer un
accès plus large aux traitements, une meilleure
surveillance et une prévention efficace des sai-
gnements, en vue de remédier aux difficultés
liées aux troubles de coagulation.

Dans un entretien accordé à la MAP, le
président du comité scientifique de l'Associa-
tion marocaine des hémophiles, Pr Mohamed
El Khorassani, explique que l’hémophilie est
une maladie dite hémorragique héréditaire ou
hémorragique constitutionnelle qui touche
pratiquement les garçons, tandis que les filles
uniquement porteuses de la maladie, la trans-
mettent à leurs enfants.

L’hémophilie est liée à un manque de pro-
téines, quand on ne fabrique pas deux pro-
téines appelées facteur VIII et facteur IX,
précise-t-il, distinguant entre "l’hémophilie A"
en cas de manque de facteur VIII et "l’hémo-
philie B" quand c’est le facteur IX qui
manque. Ce sont ces protéines, avec d'autres
protéines dans le sang, qui sont responsables
de sa coagulation. Autrement dit, pour tout
individu, en cas de blessure, le saignement
s’arrête au bout de 2 à 3 minutes grâce à ces
facteurs, ajoute-t-il, notant qu’en revanche, le
sang ne s’arrête pas rapidement pour les per-
sonnes atteintes d’hémophilie, en cas de
manque de ces protéines.

La différence entre les deux types est re-
lative à la protéine qui manque et à la fré-
quence, car l’hémophilie A est la plus

fréquente et représente 80% des cas d’hémo-
philie contre 20% des hémophiles B, indique
Pr El Khorassani, soulignant que les deux se
transmettent de la même manière, présentent
les mêmes symptômes et nécessitent le même
traitement sauf  que le premier cas est traité
par la molécule facteur VIII et le deuxième
par la molécule facteur IX.

Pour ce qui est des cas d’hémophilie au
Maroc, Pr El Khorassani indique que selon
les statistiques, il existe 1.200 hémophiles qui
sont diagnostiqués dans le pays, assurant que
le traitement administré aux patients s’appelle
"concentrés de facteurs" et qu’il s’agit de pro-
duits qui manquent dans le sang, la "molécule
facteur VIII" et la "molécule facteur IX" qui
sont disponibles dans le Royaume.

Egalement responsable du programme
national de l’hémophilie au niveau du minis-
tère de la Santé et de la Protection sociale, Pr
El Khorassani fait savoir que le traitement est
pris en charge au Maroc dans le cadre de la
sécurité sociale et disponible aussi bien dans
les hôpitaux universitaires que dans les hôpi-
taux régionaux.

Il ne faut pas attendre qu'un patient saigne
pour lui donner le traitement, avertit-il, met-
tant l’accent sur la nécessité d’un protocole de
traitement, où le patient le reçoit par intravei-
neuse une ou deux fois par semaine, à l’hôpi-
tal comme chez lui s’il est capable de s’injecter
lui-même ou à l’aide de quelqu’un d’autre.

Certes, les quantités de traitement au
Maroc ne couvrent pas toute la population
hémophile en raison de son coût élevé mais
les produits qui sont disponibles à l'hôpital
sont donnés gratuitement, soutient-il, faisant

remarquer que davantage de patients ont
accès au traitement par rapport aux années
antérieures. Evoquant le degré de gravité de
la maladie, Pr El Khorassani affirme que le
risque est toujours présent, avec ou sans trai-
tement, car une personne hémophile est sujet
à des accidents et peut faire une hémorragie
très grave, le saignement s’avère donc plus
dangereux en cas d’indisponibilité de médica-
ments, laissant entendre que le problème se
pose surtout chez les personnes qui ignorent
être atteintes de la maladie car elles peuvent
faire une grave hémorragie sans savoir que
c’est dû à leur hémophilie.

Ce sont les séquelles qui constituent le vé-
ritable souci, étant donné que les hémophiles
sont également susceptibles d’avoir des sai-
gnements au niveau du cerveau et subir donc
des séquelles cérébrales comme l’infirmité
motrice ou à l’intérieur de leurs articulations,
poursuit-il, expliquant que si la personne
n’avait pas reçu un traitement d’une manière
préventive ou ne le prend pas immédiate-
ment, le sang qui s’accumule au niveau des ar-
ticulations va causer des lésions articulaires
qui seraient à l’origine d’un handicap.

Aussi professeur d'hématologie pédia-
trique à la Faculté de médecine de Rabat, Pr
Mohamed El Khorassani recommande, en ce
sens, de suivre les consultations régulièrement
chez le médecin spécialiste, d’avoir une bonne
hygiène de vie, d’éviter les blessures et les sai-
gnements et de faire son injection immédia-
tement dès qu’une douleur se manifeste.

Aujourd’hui, il est désormais possible de
guérir de l’hémophilie grâce aux avancées thé-
rapeutiques en matière de génie génétique,

surtout pour l’hémophilie B, se félicite-t-il,
soulignant que les études cliniques ont déjà
commencé à donner des résultats très pro-
metteurs permettant de proposer de la théra-
pie génique pour cette maladie.

On est dans la troisième phase des études
cliniques, au cours de laquelle le traitement est
testé chez les patients hémophiles, enchaîne-
t-il, faisant observer que les gènes commen-
cent à fabriquer le facteur IX chez ces
patients, dans l’attente de la quatrième phase
où le traitement sera disponible pour les pa-
tients d’une manière générale, dans trois ou
quatre ans.

Au Maroc, la première base de données
électronique de l’hémophilie et des maladies
hémorragiques constitutionnelles a été lancée,
le 22 septembre 2022 à Rabat, à l’Hôpital des
enfants relevant du Centre hospitalier univer-
sitaire (CHU) Ibn Sina de la capitale.

Ce projet, lancé en vertu de la convention
de partenariat signée entre le CHU Ibn Sina
et les laboratoires Novo nordisk pharma le 16
avril 2021, s’inscrit dans le cadre de la stratégie
du ministère de la Santé et de la Protection
sociale, qui prévoit dans l’axe 23 de son plan
national Santé 2025, la mise en place d’un sys-
tème national intégré de données sanitaires.

Mis en place au sein du service d’oncolo-
gie de l’Hôpital des enfants et de l’unité de
soins d’urgence du CHU Ibn Sina de Rabat,
ce projet vise à fournir des informations rela-
tives à la prise en charge médicale de l’hémo-
philie et des autres maladies hémorragiques
constitutionnelles, et permet de tracer la pro-
gression des plans nationaux mis en œuvre.

Par Mohamed Achraf  Laaraj (MAP)
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Les combats font rage au Soudan
Une centaine de civils tués

Une centaine de civils
ont été tués au Sou-
dan où tirs et explo-
sions ont gagné en

intensité lundi à Khartoum, au
troisième jour de combats entre
l'armée et une puissante force
paramilitaire, dirigées par deux
généraux rivaux qui se disputent
le pouvoir.

Depuis samedi, la capitale
d'où s'élèvent des colonnes
d'épaisse fumée noire baigne
dans une odeur de poudre. Ses
habitants sont barricadés chez
eux sans eau courante ni électri-
cité pour la plupart, tremblant à
chaque nouvelle frappe aérienne
ou tir d'artillerie.

97 civils ont été tués, pour
moitié environ à Khartoum,
selon le syndicat officiel des mé-

decins, et "des dizaines" de com-
battants sont morts. Les deux
camps n'ont jamais communiqué
sur leurs pertes.

A Khartoum, où ne circulent
que des hommes en treillis et des
véhicules militaires, les rares épi-
ceries ouvertes ont prévenu
qu'elles ne tiendraient que
quelques jours si aucun camion
n'arrive. Les hôpitaux qui ac-
cueillent les blessés n'ont plus ni
sang ni équipements.

Après la Ligue arabe et
l'Union africaine, les Etats-Unis
et le Royaume-Uni ont appelé
lundi à la "cessation immédiate"
des violences.

Le conflit était latent depuis
des semaines entre le chef  de
l'armée, le général Abdel Fattah
al-Burhane, dirigeant de facto du

pays, et son numéro deux, le gé-
néral Mohamed Hamdane
Daglo, dit "Hemedti", à la tête
des Forces de soutien rapide
(FSR), qui avaient évincé ensem-
ble les civils du pouvoir lors du
putsch d'octobre 2021.

Depuis samedi, les combats
à l'arme lourde n'ont pas cessé et
l'armée de l'air vise régulière-
ment, même en plein Khartoum,
les QG des FSR, d'ex-miliciens
de la guerre dans la région du
Darfour devenus les supplétifs
officiels de l'armée.

L'armée a assuré dimanche
soir que la situation était "extrê-
mement stable" tandis que les
FSR se disaient "sur la voie de
l'emporter définitivement".

Dans les faits, il était impos-
sible lundi de savoir quelle force

contrôle quoi. Les FSR ont an-
noncé avoir pris l'aéroport et
être entrés dans le palais prési-
dentiel, ce que l'armée a nié.

L'armée assure surtout tenir
le QG de son état-major, l'un
des principaux complexes du
pouvoir à Khartoum.

Quant à la télévision d'Etat,
les deux parties assurent aussi
l'avoir prise. Mais les habitants
des alentours font état de com-
bats continus tandis qu'à l'an-
tenne, seuls des chants
patriotiques sont diffusés,
comme lors du putsch.

Alors qu'aucune trêve ne se
dessine, médecins et humani-
taires tirent la sonnette d'alarme:
en temps normal déjà, au Sou-
dan, les foyers ne sont alimentés
en électricité que quelques
heures par jour. Dans certains
quartiers de Khartoum, elle est
totalement coupée depuis sa-
medi, comme l'eau courante.

Des médecins ont annoncé
des coupures d'électricité dans
des salles d'opération. Selon
l'Organisation mondiale de la
Santé (OMS), "plusieurs des
neuf  hôpitaux de Khartoum qui
reçoivent des civils blessés n'ont
plus de sang, d'équipements de
transfusion, de fluides intravei-
neux et d'autres matériels vi-
taux".

Les patients, parfois des en-
fants, et leurs proches "n'ont
plus ni à boire ni à manger", a af-
firmé un réseau de médecins
pro-démocratie, disant ne plus
pouvoir laisser partir en sécurité
les patients soignés, ce qui crée
"un engorgement qui empêche
de s'occuper de tous".

Les "couloirs humanitaires"

de trois heures annoncés di-
manche après-midi par les deux
belligérants n'ont pas changé la
donne: durant tout ce temps, ex-
plosions et tirs n'ont pas cessé à
Khartoum.

L'ONU, qui avait proposé
cette trêve humanitaire, s'est dite
"extrêmement déçue" par ces
violations, dénonçant "une in-
tensification des combats" lundi
matin.

Alors que plus du tiers des
45 millions de Soudanais avaient
besoin d'aide humanitaire avant
la récente flambée de violence, le
Programme alimentaire mondial
(PAM) a suspendu dimanche
son aide après la mort de trois de
ses employés, tués dans des
combats au Darfour (ouest).

"C'est la première fois de
l'histoire du Soudan depuis l'in-
dépendance (en 1956) qu'il y a
un tel niveau de violence dans le
centre, à Khartoum", assure à
l'AFP Kholood Khair, qui a
fondé le centre de recherche
Confluence Advisory à Khar-
toum.

Khartoum "a toujours été
l'endroit le plus sûr du Soudan,
pendant les guerres meurtrières
contre des rebelles" lancées au
Darfour et ailleurs dans les an-
nées 2000, poursuit-t-elle.

"Aujourd'hui, les combats se
déroulent partout dans la ville,
les FSR sont implantées partout
et notamment dans des zones
densément peuplées car les bel-
ligérants ont cru que la possibi-
lité d'un bilan civil élevé allait
dissuader l'autre camp: mainte-
nant on sait que leur lutte de
pouvoir à tout prix l'a emporté",
ajoute Mme Khair.

Des troupes américaines
héliportées ont ciblé
lundi dans le nord de la

Syrie un chef  du groupe jihadiste
Etat islamique (EI) qui était res-
ponsable d'attaques en Europe
et au Proche-Orient et qui a été
"probablement" tué, a annoncé
l'armée américaine.

Ce nouveau raid, qui s'inscrit
dans la série des frappes améri-
caines visant à décapiter l'EI
après sa défaite en 2019 en Syrie,
a été mené dans une zone
contrôlée par des groupes armés
proturcs dans le nord du pays.

Deux autres "individus
armés" ont été tués dans cette
frappe, selon un communiqué
du commandement militaire des
Etats-Unis pour le Moyen-

Orient (Centcom).
Le Centcom ne précise pas

l'identité du chef  de l'EI visé ni
celle des deux personnes tuées.

Aucun civil ni membre des
forces américaines n'a été tué ou
blessé lors de l'opération, a-t-on
assuré de même source.

Un groupe turc déployé dans
la région de Soueida où s'est pro-
duit le raid, non loin de la fron-
tière avec la Turquie, a affirmé
que deux de ses combattants ac-
courus sur les lieux ont été tués.

Selon l'Observatoire syrien
des droits de l'homme (OSDH),
qui dispose d'un vaste réseau de
sources en Syrie, "de violents af-
frontements se sont produits
lors du raid durant lequel deux
projectiles ont visé le bâtiment

dans lequel se trouvait un mem-
bre de l'EI".

Ce dernier et deux autres
combattants ont été tués, af-
firme l'Observatoire basé au
Royaume-Uni, précisant que le
chef  de l'EI pris pour cible ve-
nait de Manbij, une région plus
au sud contrôlée par les forces
kurdes.

L'OSDH ajoute qu'à sa sortie
de prison à Manbij, il a fui vers
Soueida il y a six mois où il a été
protégé par un groupe proturc
déployé dans cette région proche
de la frontière.

Le directeur de l'OSDH,
Rami Abdel Rahmane, a indiqué
à l'AFP qu'après la défaite terri-
toriale de l'EI, de nombreux ji-
hadistes ont rejoint des groupes

rebelles proturcs présents dans
le nord de la Syrie.

Lundi, des habitants de
Soueida ont affirmé à un journa-
liste de l'AFP qu'un chef  l'EI a
été tué alors qu'il tentait de fuir
et que son corps avait été remis
à un de ses frères.

Malgré sa défaite territoriale,
l'EI mène toujours des attaques
en Syrie. Il a encore visé di-
manche des bergers et des per-
sonnes qui ramassaient des
truffes dans le désert, faisant
plus de quarante morts.

L'armée américaine a de son
côté mené ces dernières années
plusieurs frappes ciblant des
chefs du groupe jihadiste en
Syrie.

Début avril, elle a annoncé

avoir tué un dirigeant de l'EI res-
ponsable d'attaques en Europe,
qu'elle a identifié comme étant
Khaled Aydd Ahmad al-Jabouri.

L'EI a revendiqué une série
d'attaques meurtrières en Eu-
rope du temps de sa puissance,
alors qu'il contrôlait de vastes ré-
gions en Syrie et en Irak.

En octobre 2019, Washing-
ton avait annoncé la mort du
chef  de l'EI, Abou Bakr al-
Baghdadi, lors d'une opération
américaine. Ses deux successeurs
ont aussi été tués en Syrie en fé-
vrier et en novembre 2022.

Déclenchée en 2011, la
guerre en Syrie a fait environ
500.000 morts, dévasté les infra-
structures du pays et déplacé des
millions de personnes.

L'armée américaine affirme avoir ciblé un chef de l'EI en Syrie
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Les atteintes aux droits et
les "entailles" aux prin-
cipes qui fondent la so-
ciété française se

multiplient, notamment pour les
étrangers, en matière d'accès aux
services publics ou de protection
de l'enfance, s'inquiète la Défen-
seure des droits dans son rapport
annuel publié lundi.

"Depuis presque trois ans
que je suis en poste, je constate
des atteintes aux droits qui por-
tent atteinte à la cohésion et à la
démocratie. On a une augmenta-
tion dans tous les domaines", a
expliqué Claire Hédon dans un
entretien accordé à l'AFP.

L'autorité indépendante
qu'elle dirige en France, chargée
notamment de défendre les ci-
toyens face à l'administration, a
reçu en 2022 plus de 125.000 ré-
clamations, soit 9% de plus que
l'année précédente.

Les réclamations traitées
concernent majoritairement les
relations avec les services pu-
blics: plus de 82.000 réclama-
tions, en hausse de 14% sur un
an.

La Défenseure des droits dé-
plore "l'état dramatique" de la
protection de l'enfance, dont les
réclamations sont en hausse de
20% sur un an pour atteindre
3.586. "Comme ce qu'il se passe
dans les Ehpad, cela concerne
aussi la petite enfance. On
manque de moyens pour les per-
sonnes vulnérables", commente

Mme Hédon.
Ses services alertent égale-

ment sur les atteintes aux droits
fondamentaux des étrangers,
premier motif  de saisine de l'ins-
titution: elles représentent près
d'un quart des 125.456 réclama-
tions enregistrées en 2022.

De 6.540 en 2019, le nombre
de réclamations est passé à
21.666 en 2022, soit une hausse
de 231%. Cette augmentation est

même de 450% en Île-de-France.
En cause dans de très nom-

breux cas, l'impossibilité pour les
ressortissants étrangers de pren-
dre un rendez-vous en préfecture
pour demander ou renouveler un
titre de séjour, obtenir une ré-
ponse des services de l'Etat ou
des délais d'instruction extrême-
ment longs pour les obligations
de quitter le territoire français
(OQTF).

Comme les années précé-
dentes, l'année 2022 a été mar-
quée par les questions de
relations entre police et popula-
tion: la Défenseure des droits a
enregistré une légère hausse
(+2%) des dossiers liés à la
"déontologie de la sécurité", avec
2.455 réclamations, dont la ma-
jorité concerne l'action des
forces de l'ordre.

Statistiquement, les manque-

ments à la déontologie de la sé-
curité représentent 3% des récla-
mations reçues par l'institution
l'an dernier.

La mobilisation contre la ré-
forme des retraites a donné lieu
à "115 saisines depuis le début
des manifestations sur les re-
traites, et dans l'immense majo-
rité sur les trois dernières
semaines ou le dernier mois", a
indiqué Mme Hédon.

Multiplication des atteintes aux droits
des étrangers notamment en France

Un destroyer américain a navigué dans le
détroit de Taïwan, revendiqué par Pékin

Le destroyer américain USS Mi-
lius a navigué dimanche dans le
détroit de Taïwan, revendiqué

par Pékin, a annoncé la marine améri-
caine, une semaine après de vastes
exercices militaires chinois dans la
même zone.

L'USS Milius "a effectué un transit
de routine dans le détroit de Taïwan"
dimanche, a indiqué la marine améri-
caine dans un communiqué, "dans des

eaux où la liberté de navigation et de
survol en haute mer s'applique
conformément au droit international".

"Le navire a transité dans un cor-
ridor dans le détroit situé au-delà de
toute mer territoriale d'un Etat côtier",
a ajouté le communiqué. "L'armée des
Etats-Unis vole, navigue et opère par-
tout où le droit international le per-
met."

Pékin a indiqué lundi avoir sur-

veillé le passage d'un navire de guerre
américain dans le détroit, et accusé
Washington de faire du "battage mé-
diatique" autour de la présence de son
destroyer.

Les forces chinoises dans la zone
"maintiennent en permanence un
haut niveau d'alerte et défendent avec
détermination la souveraineté et la sé-
curité nationales, ainsi que la paix et la
stabilité régionales", a affirmé Shi Yi,
un porte-parole de l'armée.

La situation en mer et dans les airs
était "normale" autour de l'île pendant
le passage de l'USS Milius, a assuré
lundi le ministère de la Défense taïwa-
nais.

La Chine voit avec mécontente-
ment le rapprochement ces dernières
années entre les autorités taïwanaises
et les Etats-Unis qui, malgré l'absence
de relations officielles, fournissent à
l'île un soutien militaire substantiel.

Pékin considère Taïwan comme
une province qu'il n'a pas encore
réussi à réunifier avec le reste de son
territoire depuis la fin de la guerre ci-

vile chinoise en 1949. La Chine vise
cette réunification, par la force si né-
cessaire.

La semaine dernière, l'USS Milius
avait navigué à proximité des îles
Spratleys, également revendiquées par
Pékin en mer de Chine méridionale.
Le gouvernement chinois avait dé-
noncé une "intrusion illégale".

Le passage du navire de guerre
américain à proximité de Taïwan in-
tervient une semaine après de vastes
exercices militaires chinois autour de
l'île.

Trois jours durant, des navires et
des avions de guerre chinois avaient
simulé un "bouclage" de Taïwan, en
représailles à une rencontre aux Etats-
Unis entre la présidente taïwanaise
Tsai Ing-wen et le président de la
Chambre américaine des représen-
tants, Kevin McCarthy.

Les exercices se sont officielle-
ment terminés le 10 avril, mais des na-
vires et des avions militaires chinois
ont continué à circuler dans les envi-
rons de Taïwan depuis.

Le ministère taïwanais de la Dé-
fense a dit lundi avoir détecté quatre
navires et 18 avions chinois, dont qua-
tre ont pénétré dans la zone d'identi-
fication de défense aérienne (ADIZ)
de Taïwan.

L'ADIZ de Taïwan n'est pas iden-
tique à l'espace aérien de l'île, et inclut
une zone beaucoup plus large qui che-
vauche une partie de l'ADIZ de la
Chine, et comprend même une por-
tion du continent.

Des navires militaires occidentaux
croisent régulièrement dans le détroit
de Taïwan, provoquant à chaque fois
les protestations de Pékin. Le des-
troyer américain USS Chung-Hoon a
traversé ce détroit en janvier, suivi en
février par deux frégates américaine et
canadienne.

En août 2022, Pékin avait mené
autour de Taïwan ses plus grandes
manoeuvres militaires depuis des dé-
cennies, pour riposter à une visite à
Taipei de la présidente de la Chambre
des représentants américaine de
l'époque, Nancy Pelosi.
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L'Agence nationale de déve-
loppement des biotechnolo-
gies (NABDA), Rahad

Global Investment Limited, filiale ni-
gériane de la société marocaine RVD
Equipment Industries, et NNPC
Energy Services Limited ont signé, ré-
cemment à Abuja, un protocole d'ac-
cord tripartite sur le déploiement de
la biotechnologie dans l'industrie pé-
trolière.

En vertu de ce protocole d'ac-
cord, les trois organismes vont s'asso-
cier pour utiliser la biotechnologie afin
de résoudre les problèmes persistants
de l'industrie pétrolière nigériane en
amont et en aval, rapporte l'Agence
de presse du Nigeria (NAN).

NABDA, Rahad et NNPC-En-
Serve ont formé ce partenariat pour
l'application des outils biotechnolo-
giques au nettoyage des réservoirs de
pétrole, à la récupération du pétrole
brut et de la paraffine et à l'assainisse-
ment des sols contaminés par le pé-
trole, fait savoir NAN.

Le directeur général de NABDA,
Abdullahi Mustapha, a déclaré que
l'utilisation des outils biotechnolo-
giques permettait de résoudre les pro-
blèmes dans le secteur de l'industrie
pétrolière, rapporte la MAP.

Il a ajouté que cela faisait par-
tie des mesures visant à renforcer
le rajeunissement de l'économie
et la durabilité de l'environne-
ment, relevant que "NABDA est
chargée de l'application de la bio-

technologie dans le pays".
"Des chercheurs de NABDA tra-

vaillent avec Rahad Global Invest-
ment Limited pour mettre au point
cette technologie, tandis que les ser-
vices énergétiques de NNPC-En-
Serve sont responsables de la mise en
œuvre", a-t-il précisé.

M. Mustapha a révélé que NNPC
était le gardien du parc de réservoirs,
de l'exploration pétrolière, entre au-
tres, et qu'il était donc nécessaire de
conclure un accord tripartite.

"Grâce à l'application de la bio-
technologie, le sol sera régénéré là où
l'exploration a eu lieu et la paraffine
sera récupérée, au lieu de détruire l'en-
vironnement où des produits chi-

miques ont été utilisés", a-t-il expliqué.
Pour sa part, la directrice générale

de NNPC-EnServe, Sophia Mbakwe,
a déclaré qu'il y avait des rôles à jouer
pour s'assurer qu'il n'y ait pas d'at-
teinte à l'environnement.

Elle a souligné que la mise en
œuvre de l'accord consiste à s'assurer
que l'assainissement et le nettoyage du
parc de réservoirs étaient correcte-
ment effectués conformément au ca-
lendrier qui serait arrêté par l'équipe.

Mme Mbakwe a précisé que les
activités décrites dans l'accord consti-
tuaient un processus continu permet-
tant de préserver la sécurité de
l'environnement et de garantir l'ab-
sence de dommages pour les per-
sonnes.

"Il s'agit également de s'assurer
que le sol conserve sa richesse telle
qu'elle était auparavant", a-t-elle pour-
suivi.

Elle a rappelé, par la même occa-
sion, que le protocole d'accord entre
NABDA et Rahad était fondé sur le
protocole signé en octobre 2021 entre
le Nigeria et le Maroc pour la re-
cherche et le développement de pro-
duits et de processus
biotechnologiques.

"Dans le même ordre d'idées,
notre protocole d'accord tripartite im-
pliquant NABDA, Rahad et NNPC-
EnServe est conçu pour parvenir à la
domestication, au déploiement et à la
commercialisation d'outils biotechno-
logiques dans le nettoyage des parcs

de stockage, la récupération du pé-
trole brut et de la paraffine, la remé-
diation des sols contaminés par le
pétrole, entre autres".

De son côté, le PDG de Rahad
Global Investment Limited, Driss
Chbihi, s'est dit ravi de découvrir l'ex-
cellente capacité et le savoir-faire de
NABDA en matière de biotechnolo-
gie.

M. Chbihi a déclaré que cela per-
mettrait au Nigeria, première puis-
sance pétrolière africaine, d'être le
premier pays à réduire de près de 90%
les rejets pétroliers qui polluent les
sols et les nappes phréatiques.

Il a souligné que le Nigeria serait
le premier pays à généraliser le traite-
ment des déchets pétroliers par des
biotechnologies non polluantes à
l'échelle nationale.

Il a ajouté que le Nigeria rempla-
cerait aussi progressivement les tech-
niques mécaniques et chimiques qui
entraînent des rejets polluants.

"Cela créera des centaines d'em-
plois grâce à la domestication pro-
gressive de cette technologie et
générera des revenus importants au
Nigeria grâce à la bioremédiation qui
fait partie intégrante de la solution de
ce projet", a-t-il fait observer.

"Cet ensemble de revenus, d'em-
plois, de dépollution, de bio et de
haute technologie fera de ce projet
une vitrine de la maîtrise technique au
niveau international", a affirmé M.
Chbihi.

Marché des changes 
Le dirham 
s'apprécie de
0,36% face à l'euro

Le dirham s’est apprécié de
0,36% face à l’euro et de
0,18% vis-à-vis du dollar

américain au cours de la période
allant du 06 au 12 avril, selon
Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période,
aucune opération d’adjudication
n’a été réalisée sur le marché des
changes, indique BAM dans son
récent bulletin hebdomadaire.

Au 7 avril 2023, les avoirs of-
ficiels de réserve se sont établis à
361,5 milliards de dirhams
(MMDH), en hausse de 0,1%
d’une semaine à l’autre et de
9,8% en glissement annuel, pour-
suit la même source.

Au cours de la même pé-
riode, l’encours global des inter-
ventions de BAM est ressorti à
77,4 MMDH, dont 43,4 MMDH
sous forme d'avances à 7 jours
sur appel d'offres, 16,4 MMDH
de pensions livrées à long terme,
et 17,6 MMDH de prêts garantis
à long terme, rapporte la MAP.

Sur le marché interbancaire,
le volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 3,3
MMDH et le taux interbancaire
s’est situé à 3% en moyenne au
cours de cette période.

Lors de l’appel d’offres du 12
avril (date de valeur le 13 avril), la
Banque a injecté un montant de
44,3 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le
MASI s’est apprécié de 0,1% ra-
menant sa contre-performance
depuis le début de l’année à
2,1%, indique BAM.

Cette évolution hebdoma-
daire reflète principalement les
hausses des indices des secteurs
des "sociétés de placement im-
mobilier" de 1,8% et des "bâti-
ments et matériaux de
construction" de 1,5%. A l’in-
verse ceux relatifs aux secteurs
des banques et des distributeurs
ont diminué de 0,9% et de 2,2%. 

Pour ce qui est du volume
global des échanges, il s’est établi
à 539,3 millions de dirhams
(MDH) contre 864,3 MDH une
semaine auparavant. Sur le mar-
ché central actions, le volume
quotidien moyen s’est chiffré à
107,8 MDH après 144,2 MDH.

NABDA, Rahad 
et NNPC-Energy  
entendent résoudre les
problèmes persistants
de l'industrie nigériane
en amont et en aval 

“

Nigeria-Maroc

Signature d’un accord tripartite sur le déploiement
de la biotechnologie dans l'industrie pétrolière
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La Bourse de Casablanca a
clôturé la semaine allant
du 10 au 14 avril sur une

petite hausse, son indice phare,
le MASI, gagnant 0,09% à
10.470,49 points (pts).

Le MASI 20, qui reflète la
performance des cours des 20
entreprises les plus liquides, a
avancé également de 0,09% à
840,48 points, tandis que le
MASI ESG, indice de référence
Environnement, social et gou-
vernance, a laissé 0,13% à
792,28 points.

S'agissant du MASI Mid and
Small Cap, indice thématique
qui calcule la performance des
cours des petites et moyennes
entreprises cotées à la Bourse de
Casablanca, il a baissé de 0,54
%, à 848,09 pts, rapporte la
MAP.

Sur le front des valeurs, 11
indices sectoriels ont clôturé la
semaine en bonne mine, 10 in-
dices en territoire négatif  et
deux sont restés stables.

Le secteur des boissons a
signé la meilleure performance

de la semaine (+6,06%), devant
celui des loisirs et hôtels
(+4,58%) et de celui de l'agroa-
limentaire (+3,31%).

A l’inverse, l'indice ingénie-
ries et biens d'équipement in-
dustriels a enregistré la plus
forte baisse (-5,53%) suivi du
secteur pharmaceutique qui a
laissé 4,62% et celui de la Sylvi-
culture et papier (-3,61%).

Au titre de cette semaine, le
volume global des échanges s'est
élevé à plus de 495,012 millions
de dirhams (MDH), dont plus

de 494,84 MDH réalisés sur le
marché central (actions).

Sur le podium des valeurs les
plus actives de la semaine figu-
rent LafargeHolcim Maroc avec
un volume transactionnel de
près de 66,59 MDH, suivie d'At-
tijariwafa Bank (51,38 MDH) et
d’Afma (48,71 MDH).

La capitalisation boursière
s'est chiffrée, quant à elle, à plus
de 545 milliards de dirhams.

Côté valeurs, les meilleures
performances de la semaine ont
été l'œuvre d’IB MAROC.COM

(+8,35% à 20,50 DH), Société
des boissons du Maroc (+7,80%
à 2.612 MDH), Ennakl (+6,47%
à 34,88 DH), Atlantasanad
(+5,44% à 129 DH) et Cosumar
(+5,17% à 183 MDH).

A l'opposé, les plus fortes
baisses ont été accusées par
STROC INDUSTRIE (-11,49%
à 30,67 DH), Sanlam Maroc (-
7,50% à 900 DH), Total Ener-
gies Marketing (-5,50 % à 1.238
DH), Salafin (-5,17 % à 550
DH) et Sothema (-5,11% à
1.300 DH).
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Le taux de croissance économique
de la région Moyen-Orient et
Afrique du Nord (MENA) de-
vrait ralentir à 3,1% cette année,

contre 5,3% l'année dernière, a indiqué le
Fonds monétaire international (FMI).

"Malgré la série de chocs mondiaux,
le taux de croissance de la région MENA
est reparti à la hausse l'année dernière", a
affirmé le directeur du département
Moyen-Orient et Asie centrale du FMI,
Jihad Azour.

S'exprimant lors d'une conférence de
presse à Washington dans le cadre des
Réunions du printemps du Groupe de la
Banque mondiale et du FMI, M. Azour a
indiqué que le PIB réel au niveau de la ré-
gion a augmenté de 5,3 %, reflétant une
forte demande intérieure et un rebond de
la production pétrolière, rapporte la MAP. 

"Cependant, la croissance devrait ra-
lentir cette année à 3,1% en raison de po-
litiques strictes visant à rétablir la stabilité
macroéconomique, des réductions de pro-
duction convenues par l'Opep+ et des re-
tombées de la récente détérioration des
conditions financières mondiales", a-t-il
noté.

Le taux de croissance des pays expor-
tateurs de pétrole devrait chuter de 5,7%
l'an dernier à 3,1 % en 2023, l'accent étant
mis sur les activités autres que les hydro-
carbures, qui restent le principal moteur de
la croissance.

La croissance dans les marchés émer-
gents de la région MENA devrait baisser
de 5,1% l'an dernier à 3,4% cette année,
tandis que les pays à faible revenu de-
vraient connaître un taux de croissance de
1,3 % cette année, alors qu'ils sont aux
prises avec des prix élevés des produits de
base et des difficultés macroéconomiques,
a indiqué le responsable du FMI.

Ces projections reflètent les dévelop-
pements antérieurs aux réductions de la
production pétrolière de l'Opep+ annon-
cées il y a quelques semaines, a-t-il ajouté.

Les membres de l'Opep+ ont surpris
le marché et ont indiqué qu'ils procéde-
raient à des réductions volontaires de la
production de pétrole de 1,16 million de
barils par jour de mai à la fin de cette
année.

Les réductions volontaires de produc-
tion de certains membres du groupe de
producteurs de brut Opep+ devraient res-
serrer davantage le marché pétrolier à par-
tir de mai et faire grimper les prix.

"Ces réductions feront baisser la
croissance de la région du CCG, mais au-
ront un effet positif  sur les positions bud-
gétaire et extérieure, car la hausse des prix
du pétrole compensera l'impact d'une
croissance plus faible", a déclaré M. Azour.

Après avoir bondi l'année dernière,
l'inflation dans la région devrait rester in-
changée à environ 15% cette année avant
de baisser légèrement en 2024, a-t-il dit.

Les banques régionales n'ont pas été
trop exposées lors des récentes perturba-
tions mondiales des marchés financiers, a
relevé M. Azour.

"Jusqu'à présent, les retombées sur les
banques de la région ont été limitées, ne
reflétant aucune exposition directe à la Si-
licon Valley Bank et une exposition limitée
au Credit Suisse", a-t-il déclaré.

Cependant, une escalade de la guerre
en Ukraine pourrait entraîner une forte vo-
latilité sur le marché des matières pre-
mières, alimentant des pressions
inflationnistes supplémentaires dans la ré-
gion et amplifiant les risques de troubles

sociaux, a estimé le responsable du FMI.
"La politique monétaire devrait se

concentrer sur le maintien ou le rétablisse-
ment de la stabilité des prix", a préconisé
M. Azour.

"Les autorités chargées du contrôle
des banques doivent veiller à ce que les
banques aient une gouvernance et une
gestion des risques proportionnées aux
profils de risque, y compris des tests de ré-
sistance aux fonds propres et à la liquidité",
a-t-il ajouté.

"Les réformes structurées doivent
être accélérées pour soutenir la croissance
potentielle et renforcer la résilience, l'inclu-

sion et créer des filets de sécurité sociale",
a souligné le responsable du FMI.

Le FMI a abaissé son estimation de la
croissance économique mondiale pour
cette année de 0,1 point de pourcentage à
2,8%, par rapport à ce qu'il avait précé-
demment prévu en janvier, l'estimation
étant inférieure à l'expansion de 3,4% en-
registrée en 2022 et à la moyenne de crois-
sance historique de 3,8 % sur la période
2000-2019.

L'économie mondiale devrait croître
de 3% en 2024, soit une baisse de 0,1 point
de pourcentage par rapport à l'estimation
précédente, selon le FMI.

Le Trésor a satisfait plus de 80% de son besoin mensuel annoncé,
soit 6,7 milliards de dirhams (MMDH), à une semaine de la fin du mois
d'avril, selon Attijari Global Research (AGR).

Le reste à financer durant la séance prochaine s’élève à 1,5 MMDH,
indique AGR dans sa récente note "Hebdo Taux-Fixed Income", relative
à la semaine allant du 07 au 13 avril.

Concernant cette séance, l’argentier de l’Etat lève 3,5 MMDH face
à une demande importante des investisseurs de 14,8 MMDH, soit un
faible taux de satisfaction de 24%, poursuit AGR, rappelant que la de-
mande des investisseurs n’a pas dépassé les 7 MMDH au cours du mois
de mars 2023.

Compte tenu de la hausse des exigences de rentabilité des investis-
seurs, un mouvement haussier est observé sur le marché primaire. Les
taux de rendement concernés par la levée, à savoir 26 semaines, 52 se-
maines et 5 ans, ont augmenté de 3, 10 et 17 PBS respectivement. De
leur côté, les taux de rendement de la courbe secondaire enregistrent des
hausses oscillant entre +4 PBS et +13 PBS en une semaine.

"Au vu des niveaux élevés des placements des excédents du Trésor
sur le marché monétaire, reflétant la situation confortable de sa trésorerie,
nous sommes confiants quant à la capacité du Trésor à maîtriser son
offre sur le marché des adjudications durant les deux prochains mois",
estiment les analystes d'AGR.

Performance hebdomadaire

La Bourse de Casablanca en petite hausse

La région MENA devrait croître à un rythme plus lent cette année
Le taux de croissance économique ralentirait à 3,1%, selon le FMI

      
     

Marché obligataire : Une offre faible du Trésor face à une demande importante
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Les lapins belges seront un régal
pour les enfants du monde en-
tier ce week-end de Pâques, mais
tous ne sont pas moulés avec le

célèbre chocolat praliné du pays.
Un lot saisi dernièrement à l'aéroport

international de Bruxelles a été fabriqué
à partir d'un bloc de MDMA destiné à
être converti en pilules d'ecstasy, une
drogue utilisée durant les raves (fêtes

techno), a expliqué à l'AFP Pol Meule-
neire, 61 ans, un vétéran des douanes
belges.

Considérée comme une porte d'entrée
en Europe de la cocaïne fabriquée en
Amérique Latine, la Belgique est aussi de-
venue une plaque tournante pour les
drogues synthétiques fabriquées en Eu-
rope et expédiées dans le monde entier
par voie postale.

Pol Meuleneire, qui doit prendre sa re-
traite dans quelques mois, a raconté com-
bien les temps ont changé par rapport à
son début de carrière, quand trouver seu-
lement 10 grammes de cannabis dans une
enveloppe suscitait l'excitation des doua-
niers.

Aujourd'hui, son espace de travail
dans un immeuble de bureaux de la zone
de fret de l'aéroport de Bruxelles déborde
de colis suspects et de sacs et pots remplis
de pilules et de poudres illégales.

"En 2022, nous avons saisi près de six
tonnes de drogues à l'aéroport", indique
Florence Angelici, porte-parole du ser-
vice public fédéral des finances du
royaume.

"Cela circule partout dans le monde.
Aujourd'hui, les gens peuvent comman-
der en ligne sur le +dark web+ en
quelques clics et faire livrer à leur domi-
cile", souligne-t-elle.

Les faux lapins en chocolat intercep-
tés au terminal de fret de l'aéroport de
Bruxelles avaient été emballés et postés

en Belgique dans un colis à destination de
Hong Kong.

M. Meuleneire a pressé son scanner
portable - un spectroscope Raman, qui
peut identifier les substances par leur em-
preinte chimique - contre la base d'un
lapin couleur chocolat. L'écran a clignoté
en vert et l'analyse était claire: "Attention,
MDMA (ecstasy)".

Durant la visite des journalistes de
l'AFP, M. Meuleneire a découvert plu-
sieurs autres produits illicites dans des
colis reçus la semaine dernière, qu'il a ou-
verts avec son cutter.

Une boîte de repas de la marque
"Peppa Pig" destinée à la Nouvelle-Zé-
lande semblait normale à première vue,
mais son emballage était trop lourd pour
n'être que du carton et du plastique. Il
était fourré de kétamine, un anesthésique
utilisé comme drogue récréative.

Cette substance est l'une des exporta-
tions illégales les plus souvent décou-
vertes au centre postal de l'aéroport.

Mais les douaniers trouvent de tout.
Une boîte de petit chimiste - un jeu pour
enfants - contenait un sac de méthamphé-
tamine en cristaux, un stimulant synthé-
tique illégal et addictif.

La cocaïne est dissimulée dans des pa-
quets de plastique entre deux couches
d'emballage en carton, ce qui alourdit le
colis et le rend suspect pour un douanier
expérimenté.

Anvers en Belgique est le principal

port d'entrée en Europe pour la cocaïne
d'Amérique latine. Une partie est réex-
portée par la poste vers des pays comme
l'Australie, où elle se vend plus cher.

Les gangs du Venezuela qui exportent
des stupéfiants vers l'Europe importent à
leur tour de Belgique des drogues synthé-
tiques, comme la méthamphétamine en
cristaux. Elles sont fabriquées dans des
laboratoires aux Pays-Bas et en Belgique,
expliquent les douaniers belges.

La kétamine, la MDMA et la métham-
phétamine sont dissimulées dans des ob-
jets du quotidien ou dans des pots
étiquetés comme suppléments vitaminés
puis expédiés depuis des bureaux de
poste ordinaires situés en Belgique, en
France ou en Allemagne.

"Les passeurs utilisent des mules pour
transporter les colis et les envoyer par la
poste dans le monde", explique Florence
Angelici.

A l'aéroport de Bruxelles, une plate-
forme informatisée sélectionne les colis
en fonction des caractéristiques suspectes
connues et les douaniers se mettent au
travail pour les scanner et, dans certains
cas, les ouvrir.

Parmi les découvertes les plus surpre-
nantes, Pol Meuleneire montre des por-
traits du Christ dont les encadrements
étaient bourrés de drogues, des ours en
peluche pleins de pilules et des pipes en
cuivre remplies de tranquillisants vétéri-
naires.

Quand la douane belge traque
les lapins de Pâques à l'ecstasy

La Belgique est 
devenue une plaque
tournante pour les
drogues synthétiques
fabriquées en 
Europe et expédiées
dans le monde entier
par voie postale

“
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Apple attendu dans la course ralentie au métavers

Citations

Apple pourrait dévoiler son
casque de réalité "mixte" (aug-
mentée et virtuelle) en juin, après
des années de spéculation, alors

que le métavers suscite moins d'enthou-
siasme de la part des investisseurs et des
consommateurs que l'année dernière.

Une interview de Tim Cook, le patron
du groupe californien, au magazine GQ, a
relancé la rumeur cette semaine.

Sans donner d'information concrète, le
dirigeant vante les mérites de la réalité aug-
mentée, qui permet de "superposer des
choses du monde numérique sur le monde
réel" pour "améliorer la communication
entre les gens, les connexions avec les au-
tres".

"C'est l'idée qu'il y a cet environnement
qui pourrait être encore meilleur que juste
le monde réel", argumente-t-il.

De nombreux observateurs et analystes
prédisent désormais la présentation d'un
casque de réalité augmentée et virtuelle (AR
et VR) en juin, lors du WWDC, la confé-
rence annuelle d'Apple pour les dévelop-
peurs.

Daniel Ives, de Wedbush Securities,
parie sur des "lunettes" à environ 2,500 dol-
lars.

Ce lancement, s'il a lieu, permettrait à la
marque à la pomme de renforcer son éco-
système de produits et services, estime l'ana-
lyste.

"Il y aura des critiques, mais nous pen-
sons que c'est la bonne décision stratégique
pour Apple", a-t-il dit à l'AFP.

Les experts attendaient déjà un casque
Apple l'année dernière, lors du précédent
WWDC. Fin janvier 2022, Tim Cook avait
en effet indiqué qu'il voyait "beaucoup de
potentiel" dans les réalités mixtes, et qu'il y
"investissait en conséquence".

Le métavers était alors largement décrit
comme l'avenir d'internet, après le web et le
mobile, sous l'impulsion de Meta.

Mais les efforts du géant des réseaux so-
ciaux n'ont pour l'instant pas débouché sur
une adoption notable, au-delà des adeptes
de jeux vidéo aux univers immersifs, avec
ou sans réalité virtuelle.

D'après une étude de Piper Sandler pu-
bliée mardi, 29% des adolescents américains
possèdent un casque de VR (contre 87%
qui ont un iPhone), mais seuls 14% l'utili-
sent au moins une fois par semaine, un chif-
fre qui n'a pas progressé depuis l'automne.

Les casques "Quest" de Meta représen-
taient plus de 80% du marché fin 2022,
selon le cabinet Counterpoint.

Mais comme de nombreux autres
géants des technologies rattrapés par la
mauvaise conjoncture économique, la mai-
son mère de Facebook et Instagram a dû li-
cencier des milliers de personnes, et sa
branche spécialisée dans le métavers n'a pas

été épargnée.
Google a de son côté remisé pour de

bon le mois dernier les Google Glass, des
lunettes à réalité augmentée qui n'ont jamais
décollé.

Et les deux concurrents ont dû se re-
concentrer sur l'intelligence artificielle, en
plein boom depuis le succès de ChatGPT,
le logiciel de la start-up OpenAI, financée
notamment par Microsoft.

"Après que Facebook a perdu autant
d'argent dans ce domaine, cela semble bi-
zarre de lancer un nouveau casque pour les
consommateurs", remarque l'analyste indé-
pendant Rob Enderle. "Mais peut-être que
le train est sur les rails et qu'il est difficile de
l'arrêter".

"Dans tout ce que nous avons fait, il y
avait toujours beaucoup de sceptiques", a
déclaré Tim Cook dans l'interview à GQ.

Quel que soit le produit, sa société veut
"contrôler la technologie de base", a détaillé
le patron. "Assembler des morceaux de la
technologie de quelqu'un d'autre ne nous
intéresse pas".

"Apple va essayer de sortir sa propre
version, et amener les autres à le suivre",
prédit Carolina Milanesi de Creative Strate-
gies.

Selon l'analyste, Meta veut créer une
forme immersive de Facebook, avec un
modèle économique toujours fondé sur la
publicité, alors que son voisin de Cupertino
vend des appareils haut de gamme et un
univers de services sur mesure, du divertis-
sement aux paiements.

Elle voit bien Apple proposer par exem-
ple des versions en réalité augmentée de
films ou de concerts via ses applications de
streaming.

Les chaînes du mariage sont si lourdes

qu'il faut être deux pour les porter;

quelquefois trois. 

Alexandre Dumas

La dictature, c'est "ferme ta gueule", et

la démocratie, c'est "cause toujours.

Woody Allen

Blagues
Quelle est la fée la plus paresseuse ?

La fée Néante.
+++++++++++

Que dit une noisette qui tombe à l'eau ?
« Au secours, je me noix ! »

+++++++++++
Tu connais l'histoire de l'armoire ?

Elle est pas commode.
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Quant à ma vie au milieu de mon minus-
cule univers, elle reprenait son rythme calme et
serein avec mes nouvelles habitudes, mes tra-
vaux de préparation, mes besognes ménagères,
mes sorties nocturnes chez Bidaoui. Je recevais,
de temps à autre, quelques-uns de mes nou-
veaux amis et collègues et j’étais invité, quelques
fois, à manger le couscous du vendredi.

Mes rapports avec mes voisins, particuliè-
rement les propriétaires de la maison que j’oc-
cupais, étaient au beau fixe. Ils observaient
scrupuleusement les règles du bon voisinage et
je le leur rendais bien. Les enfants me sollici-
taient parfois pour les aider à résoudre un quel-
conque problème mathématique ou à rédiger
un devoir. Le père, lui, je le croisais très rare-
ment. Nous échangions des expressions de ci-
vilité sans jamais tenir de véritables
conversations. Nous nous considérions, de part
et d’autre, inabordable et inaccessible par la dif-
férence d’âge, de mentalité et de préoccupa-
tions. Néanmoins, il m’avait demandé, une fois,
estimant que mon niveau d’instruction pouvait
m’ouvrir les portes qui lui étaient infranchissa-
bles, de me charger de lui régler un problème
administratif  en intervenant auprès du prési-
dent du Conseil communal.

La commune venait d’achever les travaux
de voirie sur l’ensemble des ruelles du village.
Et comme la maison ne disposait que d’une
fosse sceptique que Haj Maâti avait aménagée
depuis qu’il l’avait construite, ce dernier voulait
obtenir l’autorisation des services communaux
pour un raccordement à cette canalisation toute
neuve, fierté scandée à cor et à cri par l’omni-
potent président du Conseil. 

Ce dernier faisait partie des personnalités
les plus en vue de l’agglomération. Il était, avec
le Pacha de la ville, l’autorité suprême incon-
tournable. Par-dessus toute la gestion matérielle
et financière des affaires de la commune qu’il
assurait avec tout ce que cela lui rajoutait de
prestige et de notoriété, il détenait le pouvoir
incontestable de délivrer les permis, les autori-
sations et les licences et d’intimer les injonctions
et les interdictions. Avant d’être élu, il apparte-
nait à «la famille de l’enseignement» comme il
se plaisait de répéter en prêchant la popularité
dans les circonstances électoralistes.

J’étais très réticent quant à l’accomplisse-
ment de cette besogne  car je n’avais aucune
envie d’approcher le monde  trop sophistiqué
et artificiel, à mon goût, de l’administration
mais je ne pouvais ni décevoir le vieil homme
ni froisser notre relation de bon voisinage.
Alors, j’avais profité d’une matinée où je ne tra-
vaillais pas et j’avais rassemblé tout mon cou-
rage pour me présenter aux bureaux de la
commune. 

Il était dix heures. Une longue file de per-
sonnes attendait l’arrivée de  «Monsieur le Pré-
sident». Son secrétaire, un jeune  homme
souriant et  aimable, m’avait  indiqué  qu’il était
en réunion à l’extérieur et qu’il n’allait pas tarder
à venir. Il m’avait invité à  m’asseoir et m’avait
offert un thé. J’étais surpris par tant d’égards
mais j’avais, tout de suite, compris que cet excès
d’amabilité n’était pas vraiment gratuit car il
s’était apprêté de s’enquérir du travail et des ré-
sultats de l’un de mes élèves qui se trouvait être
son petit frère. Cela m’avait rassuré sur l’issue
de la démarche que j’entreprenais. Mon cœur
se desserrait. 

Une grande et bruyante agitation dans les
allées du bâtiment avait annoncé l’arrivée du
«Patron». Je l’avais vu avancer vers son bureau,
la tête exagérément dressée au dessus d’un
buste corpulent et un ventre franchement dé-
gagé, un petit cigare au coin de la bouche, évo-
luant comme un grand seigneur en tournée
dans  son vaste domaine.

Tout le monde s’écartait sur son chemin.

Quelques personnes faisaient même des cour-
bettes à son approche. Le secrétaire s’était levé
presqu’en garde à vous, avait boutonné sa veste
et lui avait ouvert la porte capitonnée de son
grand bureau après lui avoir tendu un papier
portant la liste des appels téléphoniques et des
demandeurs d’audience, sur laquelle mon nom
et ma fonction figuraient en avant dernière
ligne.

A ma grande surprise, j’avais été reçu en
premier avec une déférence chaleureuse ex-
quise. Il parlait au téléphone quand le secrétaire
m’avait introduit dans le somptueux local. Il
avait raccroché et m’avait fait signe de m’as-
seoir, en répétant les traditionnelles expressions
de bienvenue, bien de chez nous. A peine avais-
je ouvert la bouche pour, timidement, exposer
le but de ma visite que la sonnerie avait, à nou-
veau retenti. 

«Allô ! oui, excellence monsieur le Pacha
!...Tout s’est très bien passé…Ne vous inquié-
tez pas, monsieur le Pacha ! les choses se dé-
roulent exactement comme vous le
souhaitez…Non, c’était vraiment parfait…
Bien sûr que je vous tiendrai au courant…Au
revoir, excellence !».

Il avait raccroché, apparemment satisfait de
la  brève conversation téléphonique qu’il venait
de tenir, et s’était tourné vers moi :

«Excusez-moi, professeur, fit-il, c’est tou-
jours comme ça… ça n’arrête jamais. On est
constamment à la fois au four et au mou-
lin…Enfin ! Voyons ce que je puis faire pour
vous !».

Je lui avais fait part du sujet de ma requête
tout en soulignant que cette démarche m’était
vraiment pénible car je n’avais pas voulu l’im-
portuner pour une affaire qui ne me concernait

pas directement.
«Mais non, protesta-t-il, vous êtes chez

vous. N’hésitez jamais à venir me voir. J’ai
beaucoup d’estime pour les jeunes professeurs
comme vous. Moi-même je suis, avant tout en-
seignant. Solidarité professionnelle oblige !
N’est-ce pas ? Et puis, vous particulièrement
j’ai reçu beaucoup d’échos favorables sur vous».

Je balbutiais des remerciements. Il avait en-
chaîné :

«Non seulement je vous signe l’autorisa-
tion, séance tenante, mais en plus, le document
sera exempt de taxes. Le vieux pourra com-
mencer les travaux, dès maintenant, sans rien
devoir à la commune».

J’étais comblé. Le souvenir de cette gentille
sollicitude ne m’avait jamais quitté. Le lende-
main, le propriétaire de la maison, ne tarissant
pas d’éloges sur mon compte et de prières pour
mon avenir, s’était attelé, toute la journée sur
son projet.

Mes obligations professionnelles avaient
été réduites de presque la moitié. Comme je
continuais à enseigner les mêmes niveaux, il me
suffisait de revoir mes fiches, soigneusement
rangées et classées et d’y ajouter quelques pe-
tites notes complémentaires pour les actualiser
et le tour était fait, mes leçons étaient prêtes.
Cela me prenait très peu de temps. Je n’avais
pratiquement plus que les corrections des co-
pies et le contrôle des cahiers à faire. Cela m’ai-
dait sensiblement à me rabattre sur mes
préparations universitaires.

L’année s’écoulait…
C’était la sixième année consécutive de sé-

cheresse qui s’abattait sur le pays. Les quatre
saisons de mon enfance écolière se confon-
daient, malheureusement, en une seule à tem-

pérature et climat presque égaux. L’intimité des
couvertures chaudes et des feux de chauffage,
sous les agréables tintements des averses plu-
vieuses nous manquait atrocement.

Les flux des jeunes et moins jeunes pay-
sans, désemparés et désoeuvrés, se multi-
pliaient. Les pauvres étaient de plus en plus
nombreux à se morfondre, dans un fatalisme
exaspérant. Ils arrivaient encore à manger à leur
faim. Or, leurs espérances étaient autrement
plus grandes.

Le calme du village et la sérénité des villa-
geois étaient, quelque peu, compromis par la
mendicité proliférante et le commerce informel
intermittent rampant. Les délits de vols, de viols
et d’agressions venaient s’ajouter à la plus vieille
profession du monde. Tout cela ne pouvait pas
ne pas se ressentir sur les activités scolaires et
le comportement des élèves. Néanmoins,
conscient de ces phénomènes sociaux et de
leurs origines économiques, je m’employais, au-
tant que je pouvais à en préserver ces petits en-
fants et à colmater les brèches qui
s’entrouvraient au travers de leur parcours sco-
laire. C’étaient, là,  les petites briques du grand
projet sociétal de développement de mon pays
qu’il fallait entretenir, sauvegarder et consolider. 

Ma vie n’était pas toute faite de vertu. Il
m’arrivait de me laisser entraîner dans des es-
capades de plaisir et d’amusement. Je recher-
chais, sous la pression des lois de la nature, les
plaisirs de la chair et je recourais, pour cela, aux
services de la corporation de cette fameuse plus
vieille profession du monde. Ces escapades
étaient, pourtant, de très courte durée. En en
sortant, le sentiment de culpabilité me rongeait
et me donnait une grande boulimie de  lecture
et de travail. Je rattrapais, très vite, le temps
perdu. D’autres distractions, moralement
moins encombrantes, comme participer à un
match de football avec ma renommée gauche-
rie ridicule ou jouer au monopoly ou au scrab-
ble, me procuraient le loisir de me reposer et le
plaisir de me divertir afin de pouvoir repartir.

La navette des correspondances entre
Serge et moi se poursuivait à un rythme sou-
tenu et régulier. Nous partagions toujours nos
confidences et nos préoccupations. Il me ra-
contait le train indolent de sa vie quotidienne
et je lui faisais part de mes projets et de mes
rêves. D’autre part, nous n’avions jamais cessé
de discuter, de commenter les actualités et
d’échanger les réflexions et les points de vue
sur des thèmes aussi variés que le sont les mys-
tères de la vie humaine. 

Quant à Fayrouz, sa dernière lettre m’avait
appris que, tout compte fait, elle s’était fiancée
avec son cousin, qu’elle n’en était point heu-
reuse et qu’elle pensait toujours à moi.

Jamal m’avait écrit, pour sa part, peu avant
les vacances de Pâques, pour me rappeler notre
projet de les passer, ensemble, à la campagne.
Or, je ne pouvais me soumettre à l’épreuve de
la vision des paysages désolants du fait de cette
énième année de sécheresse. Je refusais de vivre
un printemps différent de ceux verdoyants,
beaux et embaumants de mon enfance. Je me
refusais de me retrouver ailleurs qu’au milieu
de cette nature généreuse, désormais lointaine,
où les éclats de rire se mélangeaient avec les
chants d’oiseaux et où les courses d’enfants ex-
cités se prolongeaient à travers prés et pâtu-
rages, jardins potagers et champs recouverts de
coquelicots ; cette nature qui enveloppait, si
doucement, entre ses flancs, nos silhouettes
frêles tiraillées entre les injonctions restrictives
paternelles et la complicité bienveillante grand
paternelle.

(A suivr e)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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La Chaire des littératures et des
arts africains, créée par l'Aca-
démie du Royaume du Maroc
en mai 2022, organise une

nouvelle offre de réception et d’expo-
sition des littératures africaines, qui dé-
butera le 26 avril, avec la même
ambition tournée vers le décloisonne-
ment, la valorisation et la circulation du
patrimoine culturel africain en Afrique.

Selon un communiqué de l’Acadé-
mie, ce nouveau cycle de présentation
de l’actualité littéraire intitulé "Portraits
d’écrivains" s’inscrit dans le cadre de
"la poursuite de ce mouvement de re-
centrement et de redynamisation des

espaces de consécration des littératures
et des arts africains" mené par l’Aca-
démie.

"L’objectif  est de faire une plus
étroite connaissance avec un auteur, de
pénétrer dans son univers scriptural au
croisement de la nouveauté et de l’ate-
lier personnel de l’artiste", précise le
communiqué.

"Ces rencontres d’une heure trente
se déclineront en deux temps : d’abord
sous forme d’un dialogue avec l’écri-
vain conduit par un modérateur, suivi
d’une présentation par l’auteur de son
dernier ouvrage sous l’éclairage des ou-
tils singuliers utilisés par l’écrivain pour

son élaboration", lit-on.
L’écrivain parlera de son métier en

mini-conférence, à partir d’une théma-
tique qui lui est chère ou d’un thème
qui lui tient à cœur.

Selon le communiqué, la première
invitée est l’écrivaine malgache Michèle
Rakotoson, née à Antananarivo. Elle
est romancière, dramaturge et journa-
liste. Après un long séjour en France,
elle est de retour dans la "grande île"
en 2008. Son œuvre est essentiellement
centrée sur l’histoire de son pays.

Aussi, Michèle Rakotoson revisite
les traditions et coutumes malgaches,
en s'interrogeant sur le présent et l’ave-

nir de son pays et en proposant des ac-
tions très concrètes autour de l’accès
au livre avec des associations locales,
principalement dans les milieux ru-
raux.

“Son témoignage est précieux
pour comprendre un territoire africain
souvent mal connu, à l’histoire palpi-
tante", souligne le communiqué.

Par le passé, l’Académie du
Royaume du Maroc a abrité de riches
colloques et des hommages rendus aux
grandes plumes africaines et de la dias-
pora (Yambo Ouologuem, Simone
Schwarz-Bart, Marie NDiaye, Sem-
bène Ousmane). Des trophées de
l’Académie du Royaume du Maroc ont
été attribués aux personnalités en vie
ou à titre posthume (Sembène Ous-
mane).

Une émission audiovisuelle, tour-
née dans les studios de l’Académie et
intitulée "L’Instant académique" a
aussi vu le jour au sein de l’institution
académique afin d’adresser au vaste
public de courtes séquences narratives
et télévisuelles autour d’un auteur, de
son œuvre et de son actualité. Des sé-
minaires, des commémorations, des
célébrations et des initiatives ayant en
objet l’Afrique comme horizon de
pensée et de rayonnement célébreront
la vitalité du continent africain.

"La part prépondérante que le
Maroc prend dans cette action pluri-
dimensionnelle de promotion, d’in-
terprétation, d’enseignement et de
diffusion de la diversité culturelle
africaine est à la dimension des es-
poirs et des attentes tant des univer-
sitaires que du grand public",
souligne l'Académie.

L'Académie du Royaume du Maroc lance un nouveau
cycle de conférences “Portraits d’écrivains africains”

La cérémonie de présentation et de si-
gnature du livre "Les Cuistots du Ra-
madan", un voyage spirituel et
culinaire autour du monde, a eu lieu,

samedi soir à Marrakech, en présence d'un par-
terre d’écrivains et de personnalités issus de di-
vers horizons.

Publié par la Maison Ruby Editions et
signé par trois écrivaines marocaines, à savoir :
Mouna Izddine, Fatéma Chahid et Intissar
Nafzaoui, de parcours et d’âges différents qui
ont en commun l’amour de l’écriture, de la cul-
ture et de la transmission, ce recueil est scindé
en 29 histoires courtes et illustrées autour du
mois sacré de Ramadan et de ses belles valeurs,
accompagnées chacune d’une recette du pays
conté.

Chaque histoire est une escale dans un pays
ou au sein d'une communauté de culture mu-
sulmane, des premiers temps de l’Islam à
l’époque moderne, de Médine à Fès, en passant

par Istanbul, Londres ou encore Paris.
On y découvre des coutumes propres à

chacun de ces pays, à Ramadan, ainsi qu’un plat
emblématique. La cuisine faisant également
partie des rituels que l’on se transmet de géné-
ration en génération, les recettes proposées
sont savoureuses et faciles à réaliser.

"Les Cuistots du Ramadan" se veut donc
le fruit de voyages aux quatre coins du monde.
Ses auteurs en sont revenus avec un constat
évident : S’il n’existe pas une cuisine islamique
à proprement parler, il existe dans toute com-
munauté musulmane des plats spécifiques à ce
mois particulier.

De la même façon que l’Islam s’est fondu
dans les cultures des pays qui l’ont adopté, les
cuisines ramadanesques se sont imprégnées des
couleurs et des saveurs des civilisations anté-
rieures ou contemporaines de l’islamité. Plus
qu’un simple assemblement d’ingrédients, la
cuisine de Ramadan est le témoin exquis de ces

alchimies humaines.
"Ramadan est un mois de jeûne, de prière

et de recueillement, mais il véhicule également
des valeurs nobles et humanistes. Les histoires
racontées dans +Les Cuistots du Ramadan+
comportent une philosophie de vie universelle
et intemporelle, où chacun se reconnaîtra,
quelle que soit sa confession et ses croyances",
a souligné l’auteure principale Mouna Izddine
dans une déclaration à M24, la chaîne télévisée
de l’information en continu de la MAP.

Faisant savoir que "Les Cuistots du Rama-
dan" se veut un voyage spirituel et culinaire au-
tour du monde, un concentré de culture, de
saveurs et de philosophie, Mme Izddine a in-
diqué que chacune des 29 nuits ramadanesques
a son conte dédié, sa morale et se clôture par
un dicton tiré du patrimoine culturel du pays
où se déroule l’histoire.

Pour sa part, Mme Nafzaoui a indiqué que
"Les Cuistots du Ramadan" "invite les lecteurs

à embarquer pour un voyage à travers les âges
et les régions du monde. Des escapades gour-
mandes et instructives, où entre petits plats et
grands mets, des histoires brèves saupoudrées
d’une pincée de mysticisme rappellent les va-
leurs profondes de ce mois béni".

Et de poursuivre que cet ouvrage, léger à
lire et plaisant à regarder, espère, à l’heure du
règne sans partage des écrans, faire renouer les
Marocains - et ses lecteurs ailleurs dans le
monde -avec la tradition de la narration de
contes.

"Les Cuistots du Ramadan" est une idée
originale de Nissim Samuel Kakon. Natif  de la
ville d’Essaouira, il a quitté le Maroc en 1956
pour la France. Il y revient en 2009, mû par le
désir profond de renouer avec ses racines
judéo-marocaines. Depuis son retour au ber-
cail, cet entrepreneur multiplie les projets
socio-culturels en faveur du Royaume et de son
rayonnement à l’international.

Signature du livre “Les Cuistots du Ramadan”

Un voyage spirituel et culinaire autour du monde
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Une date à retenir. Et pour cause !
Du 3  au 6mai prochains, c’est la
mythique place mondialement

connue « Jamaa El Fna » ou encore celle du
« 16 Novembre » qui seront appelées à vi-
brer, et avec elles, tous les passionnés du
terroir ou des visiteurs de par le monde,
au rythme de la 6ème édition du Festival
Gnaoua Show. Un événement d’autant
plus attendu qu’il se propose de réunir des
troupes de renom menées par des mâa-
lems notoires qui ont marqué un genre de
musique faisant partie intégrante de notre
patrimoine culturel, comme rappelé ré-
cemment sur les colonnes de « Libé » par
le Professeur  Mohamed Knidri. « Le
Gnaoua Show défend l’identité culturelle
artistique de notre territoire et participe au
rayonnement culturel de notre pays sans
oublier l’attraction touristique et les res-
sources de l’économie créative qu’il en-
gendre », a dit en substance le président
de l’Association Grand Atlas (AGA).

La Ville Ocre peut s’enorgueillir à juste
titre de cet autre grand événement à l’actif
de l’AGA parfaitement inspirée par ailleurs
en associant ses efforts à ceux de l’Asso-
ciation Hmiti pour la culture et la création
artistique, le Gnaoua Show étant à la base
un projet spécifique des Hmiti père et fils. 

Autant dire que tous les ingrédients sont
d’ores et déjà réunis pour que le show em-
balle du beau monde. Transe garantie.    

M.A 

Bouillon de culture

La culture burkinabé à l’honneur au Festival du mariage traditionnel marocain
Les rituels des mariages tradi-

tionnels burkinabé et maro-
cain ont été mis à l'honneur,

vendredi soir à l’espace Mahaj Ryad
à Rabat, dans le cadre de la 15ème
édition du Festival du mariage tradi-
tionnel marocain.

Le Burkina Faso, représenté par
Germaine Compaoré, présidente de
la Chambre des métiers de l’artisanat
(CMA) de ce pays africain, est l’invité
d’honneur de cette édition, organisée
par la région de Rabat-Salé-Kénitra
sous le signe "Le mariage tradition-
nel marocain et l’artisanat au service
du développement local et l'une des
manifestations de la diversité cultu-
relle et artistique marocaine".

A cette occasion, le président de
la Chambre d'artisanat de la région
de Rabat-Salé-Kénitra, Abderrahim
Zemzami, et la présidente de la
CMA du Burkina Faso, ont procédé

à la signature d'une convention de
partenariat visant à raffermir les liens
bilatéraux en matière de coopération
et d’échanges dans les domaines liés
aux métiers de l’artisanat et à la com-
mercialisation des produits d’artisa-
nat.

Selon M. Zemzami, cette
convention a pour objectif  de ren-
forcer les liens de fraternité entre les
peuples marocain et burkinabé et
d’encourager les échanges de visites
entre les professionnels opérant dans
ce domaine.

S'arrêtant sur la 15ème édition
du Festival du mariage traditionnel
marocain, M. Zemzami a indiqué
que la tenue de cet événement en
partenariat avec la Chambre d'artisa-
nat de la région de Fès-Meknès, vise
à créer un rapprochement entre les
artisans des deux parties, d’autant
plus, a-t-il dit, que la ville de Fès se

distingue par des types d’artisanat qui
ne sont pas disponibles à Rabat,
outre sa distinction en matière de di-
nanderie et d’artisanat du cuir.

Outre qu’elle vise à valoriser le
patrimoine culturel, civilisationnel et
artistique du Maroc à travers la pro-
motion de la commercialisation des
produits d’artisanat, cette manifesta-
tion culturelle est à même de per-
mettre aux visiteurs d’apprécier la
créativité des artisans, œuvrant dans
le domaine des métiers liés au ma-
riage et des divers produits de l'arti-
sanat, a-t-il ajouté.

Un nombre record de 180
participants prennent part à cette
édition, a encore précisé le prési-
dent de la Chambre d'artisanat de
la région de Rabat-Salé-Kénitra,
faisant part de l'intention de la
Chambre d’accueillir des partici-
pants d'autres régions lors des pro-

chaines éditions.
Pour sa part, la présidente de la

CMA du Burkina Faso a exprimé ses
remerciements à la Chambre d’arti-
sanat de la région de Rabat-Salé-Ké-
nitra pour l’invitation adressée à la
Chambre des métiers de l’artisanat
de son pays, mettant l’accent sur le
rôle important que joue le secteur de
l’artisanat dans le développement du
continent africain.

Selon elle, la signature de cette
convention de partenariat vise à pro-
mouvoir le partage des expériences
entre le Burkina Faso et le Maroc
afin de renforcer ce secteur et contri-
buer au développement du  conti-
nent africain.

De son côté, le premier vice-pré-
sident de la Chambre d'Artisanat de
la région de Fès-Meknès, Mohamed
Bourkiza, a indiqué que le partenariat
avec la Chambre d'artisanat de la ré-

gion de Rabat-Salé-Kénitra permet-
tra l'échange d'expériences entre les
deux régions en matière d’artisanat.

Il a à cet égard rappelé que la ré-
gion de Fès-Meknès regorge de plu-
sieurs produits d’artisanat exposés
lors de cette édition, notamment
ceux du cuivre, d’argent et de pote-
rie.

Outre des concerts musicaux et
artistiques et des rituels du mariage
marocain, représentant les traditions
des différentes villes participantes, le
Festival du mariage traditionnel ma-
rocain connaît la participation de
plus de 120 exposants des régions de
Rabat-Salé-Kénitra et de Fès-Mek-
nès, notamment dans les domaines
de la couture traditionnelle, la déco-
ration et les équipements de la mai-
son ainsi que les produits en argent
et en cuivre, les bijoux et les cosmé-
tiques.

Marrakech à l’heure de la 6ème édition du Gnaoua Show du 3 au 6 mai 

Troupes emblématiques et mâalems
de renom hôtes de la Ville Ocre 

Festival de la 
poésie africaine

Le ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication et la
Maison de la poésie au Maroc organisent,
du 05 au 07 mai à Rabat, le Festival de la
poésie africaine, dans le cadre de la célé-
bration de Rabat capitale de la culture
africaine.

Selon un communiqué du ministère,
la première édition de ce festival, qui aura
lieu dans plusieurs espaces culturels et ar-
tistiques de la ville de Rabat, vise à célé-
brer la poésie africaine dans toute sa
diversité et sa splendeur, ainsi que ses
icônes, ses grands noms et ses voix qui
s'expriment en différentes langues et ont
diverses visions et sensibilités.

Cet événement culturel se veut un
hommage rendu par le Maroc à l'Afrique,
continent de la poésie, au moment où ce
genre littéraire permet à l’Homme de
rêver et de vivre en liberté, loin de la
guerre, et de savourer la vie, souligne le
communiqué.

Au menu du festival figurent plu-
sieurs manifestations poétiques et musi-
cales, ainsi que des conférences et des
ateliers d’écriture et de récitals poétiques
en faveur des élèves de plusieurs établis-
sements scolaires, a précisé la même
source.

En sus, cette édition sera marquée
par des hommages rendus à plusieurs
poètes africains et l'octroi, pour la pre-
mière fois, du Prix de la poésie africaine,
qui portera cette année le nom du poète
sénégalais Léopold Sédar Senghor et
dont le lauréat sera dévoilé le 05 mai lors
de la cérémonie d’ouverture.

La Maison de la poésie au Maroc pu-
bliera, à l’occasion du Festival de la poésie
africaine, un numéro spécial de son ma-
gazine "Al Bayt", qui va dresser, d'une
façon exhaustive, l’état actuel de la poésie
en Afrique, à travers les principales
voix fondatrices de la poésie africaine
moderne et les générations qui leur
ont succédé et qui ont réussi à s'im-
poser dans le continent et dans le
monde.
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Pour la pâte :
250 g de farine
2 c. à soupe d'eau de fleurs d'oranger
2 c. à soupe d'huile
1 c. à soupe de sucre glace
1/2 c. à café de sel
1 jaune d'œuf
10 à 12 cl d'eau
Pour la farce aux amandes :
650 g de pâte d'amande
1 c. à café de cannelle
2 c. à soupe d'eau de fleurs d'oran-

ger
3 pincées de mastic pilé avec un peu

de sucre (gomme arabique)
50 g de beurre

Préparation :
Dans un récipient, déposer la farine,

le sel, l'huile, le sucre glace, le jaune
d'œuf  et l'eau de fleurs d'oranger.

Ajouter l'eau en travaillant le mé-
lange pour obtenir une pâte homogène.

Pétrir la pâte pendant 10 mn pour la
détendre et l'assouplir.

Diviser la pâte en boules et les enve-
lopper de film alimentaire et les laisser
reposer au moins 2 h pour bien déten-

dre la pâte.
Dans un plat, mélanger la pâte

d'amande avec le beurre, la cannelle,
l'eau de fleurs d'oranger et le mastic pilé.

Étaler une boule de pâte sur un plan
de travail légèrement fariné en une fine
abaisse.

Déposer un doigt de pâte d'amande
sur l'abaisse. Rabattre l'abaisse de pâte
sur le doigt de pâte d'amande.

Pincer les bords et faire adhérer
l'abaisse de pâte à la pâte d'amande en
lui donnant une forme de demi-lune.

Découper la corne de gazelle à la
roulette dentelée, recommencer jusqu'à
épuisement des ingrédients.

Déposer les cornes de gazelle sur
une plaque tapissée de papier sulfurisé
et les laisser reposer 12 h.

Enduire les cornes de gazelle d'huile
et les piquer à l'aide d'une aiguille pour
permettre à la vapeur de sortir pendant
la cuisson.

Cuire les cornes de gazelle au four
préchauffé à 180°C jusqu'à ce qu'elles
prennent une couleur paille.

Sortir les gâteaux du four et les lais-
ser refroidir avant de les retirer de la
plaque.

Cornes de gazelle

Ingrédients : 

Pour le gâteau
250 g de semoule fine
100 g d' amandes
125 g de yaourt nature
2 oeuf(s)
1 sachet de levure chimique
1 c. à soupe d'eau de fleur d'oranger
12 cl d'huile de tournesol
80 g de sucre semoule
Pour le sirop
0,5 citron(s)
1 c. à soupe d'eau de fleur d'oranger
20 cl d'eau
100 g de sucre semoule

Préparation :

Préchauffer le four à 180°C. Dans un grand saladier, mettre
la semoule, le sucre et la levure chimique puis bien mélanger.

Faire un puits et ajouter les oeufs, l'eau de fleur d'oranger, le
yaourt et l'huile. A l'aide d'un fouet, mélanger soigneusement.

Verser cette pâte dans un moule beurré, lisser la surface et
déposer des amandes mondées. Les amandes seront au centre
des parts, à vous de voir la taille des parts que vous souhaitez, et
donc du nombre d'amande dont vous aurez besoin.

Enfourner et faire cuire 20 minutes.
Préparer le sirop
Verser tous les ingrédients du sirop dans une casserole et por-

ter à ébullition. Verser le sirop sur le gâteau cuit et encore chaud,
puis laisser refroidir avant de le découper.

Basboussa-Gâteau de semoule marocain
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Toute nation a, dans son histoire, des
dates fondatrices et des repères
chronologiques essentiels qui per-

mettent à ses citoyens de se retrouver et de
redynamiser les liens sacrés qui en font un
peuple. Et l'histoire multiséculaire du Maroc
est abondamment sertie de ces repères dont
le merveilleux temps de la Coupe du
Monde FIFA Qatar 2022.

En effet, le formidable parcours foot-
ballistique de la sélection nationale a pro-
curé au peuple marocain une joie et une
fierté incommensurables et lui a fait oublier,
le temps de la compétition, un quotidien
loin d'être réjouissant pour la majorité des
citoyens.

Mais le plus important enseignement
qui jaillit de la marche glorieuse des Lions
de l'Atlas concerne, à mon sens, le rôle de
la niyya dans la réalisation de tout exploit. Il
ne s'agit pas ici de l'intention dans son ac-
ception religieuse mais de la volonté active
d'agir collectivement et individuellement
pour l'intérêt commun.  C'est ce qu'a mon-
tré la bande à Walid Regragui qui a subjugué
le monde entier par la symbiose qui unit son
groupe, le respect des ascendants, l'amour
du drapeau, en un mot la fierté de représen-
ter son pays de la plus belle des façons.

Cette magnifique épopée ne doit pas,
pour autant, nous faire oublier les tares et
sentiments d'injustice qui éreintent bon
nombre de citoyens. La cause principale de
cette situation réside dans l'absence de la
niyya, l'intention sincère et citoyenne. Cette
carence souvent volontaire ne cesse de han-
dicaper la marche en avant du pays. Les di-
rigeants politiques successifs font, souvent,
mine d'ignorer les orientations de S.M le Roi
Mohammed VI dans son discours à la na-
tion, à l’occasion du 18ème anniversaire de
la Fête du Trône, et dans lequel le Souverain
lança un appel franc à la mise en œuvre du
principe constitutionnel qui établit une cor-
rélation entre la responsabilité et la reddition
des comptes, seul gage pour la concrétisa-
tion d’une gouvernance optimale.

Plusieurs exemples illustrent le décalage
entre cette volonté Royale moderne et sou-
cieuse du bien-être des citoyens et une
classe politique sclérosée, hélas, trop préoc-
cupée par ses propres intérêts.

La cherté de la vie et l'inflation galo-
pante qui frappent de plein fouet les ci-
toyens sont un bon exemple pour illustrer
ces affirmations. Il est inadmissible, en effet,
qu'un pays riche en terres arables, en bar-
rages et dont la majorité de la population vit

dans les campagnes se retrouve avec un pa-
nier alimentaire aussi cher qu'en Europe.
Certains justifieraient cette situation par la
sécheresse, le Covid, la guerre russo-ukrai-
nienne ou encore par l'impact du coût de
l'énergie. Prendre appui sur ces explications
relève de la tentative de noyer la vérité. La
situation désastreuse dont souffrent ef-
froyablement des millions de familles est,
en somme, l'enfant légitime du fameux plan
"Al-Maghrib al-Akhdar" dévoyé, intention-
nellement ou non, de son but initial. Il est
évident que le côté business a pris le dessus
sur l'objectif  fondamental de ce plan qui est,
rappelons-le, de garantir la sécurité alimen-
taire de tout un peuple. Pour étayer ce pro-
pos, on peut avancer les constatations
suivantes :

- Le plan "Maroc vert" aurait dû pren-
dre en compte, en premier lieu, la garantie
des approvisionnements en eau potable
pour les citoyens avant de penser à produire
des avocats ou d'autres cultures gour-
mandes en ressources hydrauliques. Les res-
trictions ou coupures d'eau estivales dans
les villes et les images effroyables de familles
à la campagne en train de chercher déses-
pérément de quoi étancher leur soif  sont les
preuves irréfutables de l'étroitesse de vision
des concepteurs du plan cité ci-dessus.

- La construction des barrages fut sou-
vent précédée d'achats, à prix dérisoire, de
terres collectives considérées comme zones
de pâturage et de transhumance par les po-
pulations. Ce "délit d'initié" qui profite aux
grands investisseurs prive, dès l'avant-projet,
les locaux du fruit de ces ouvrages et les
transforme en journaliers sur leurs propres
terres !

- Ce plan a un impact social dramatique
dans des régions comme le sud-est du pays
où la fixation des populations dans ces ré-
gions excentrées est étroitement tributaire
de la pérennité des ressources naturelles.
Les populations y vivaient de cultures vi-
vrières qui permettaient, bon an mal an, une
autosuffisance alimentaire. Plusieurs culti-
vateurs des oasis et ksours de Darâa et de
la vallée de Guir, pour ne citer qu'eux, furent
contraints d'abandonner leurs lopins de
terre, leur source nourricière vitale, pour se
muer en ouvriers non qualifiés et bon mar-
ché dans les complexes industriels de Tan-
ger ou comme journaliers dans les
exploitations de fraises et de tomates au
nord du Royaume.

Ce déséquilibre dévastateur et ses effets
néfastes sur le phénomène migratoire de la

campagne vers la ville constituent, à mon
sens, la preuve évidente de l'incompatibilité
du plan "Maroc vert" avec les besoins vi-
taux de ces régions.

Cette carence en intention sincère
concerne, aussi, la gestion du dossier de la
SAMIR, un des fleurons de la vie écono-
mique du pays.

La raffinerie de Mohammadia a été
mise en liquidation judiciaire en 2016 suite
à une décision du tribunal de commerce de
Casablanca, et ce une année après avoir
cessé ses activités pour accumulation de
dettes. Le feuilleton de cet énorme gâchis
est trop long et riche en mauvaise gestion
et en tricheries fiscales. Il mérite, à lui seul,
un article à part entière.  Mais ce qui choque
en premier abord, c'est l'atermoiement de
la résolution de ce grand dossier par les
gouvernements successifs. A qui profite la
situation ? Pourquoi on n'opte pas pour une
renationalisation pure et simple de cette en-
treprise hautement stratégique?

Cependant, la crise énergétique accen-
tuée par la guerre russo-ukrainienne inter-
pelle, à juste titre, les consommateurs qui se
retrouvent obligés de payer à prix d'or le
plein de leurs véhicules. Alors que la
SAMIR permettait au pays de se procurer
du brut à un prix préférentiel auprès de
l'OPEP, notamment les pays du Golfe et
d’offrir un carburant à prix abordable aux
consommateurs, le Maroc s'est retrouvé
dans l'obligation d'acheter des produits raf-
finés, ce qui augmente considérablement la
facture énergétique et, par ricochet, le prix
du litre à la pompe.  Et c'est là où les distri-
buteurs rentrent en scène pour réaliser des
marges inacceptables. C’est notamment le
cas de cette fameuse société qui est sur
toutes les langues et qui domine le marché.
La ligne de démarcation entre le business et
la mission politique d'intérêt général s’en
trouve, de facto, malléable et poreuse.

Les deux exemples évoqués ci-dessus
illustrent le désarroi des populations qui se
sentent injustement exploitées et
contraintes de se saigner à blanc pour faire
bouillir la marmite.

Le peuple marocain est un peuple fier,
pacifique et mâture. Il peut, au nom des in-
térêts suprêmes du pays, accepter les plus
lourds des sacrifices. Toutefois, il ne sup-
porte point d'être spolié de son droit à une
vie digne. Il a besoin de femmes et
d'hommes politiques qui prennent leurs
missions pour un réel sacerdoce laïc et qui
sont prêts à mettre la main dans les rayons

de la roue de l’histoire, pour paraphraser
Max Weber.

Les portes des abus deviennent
grandes ouvertes quand la niyya fait défaut.
Sans la sincérité dans l'engagement poli-
tique, les décisions risquent fort d'être en-
tachées d'irrégularités car, comme l'affirme
Ibn Khaldoun, la justice, entendue ici dans
son sens large, est à la base de toute civilisa-
tion.

En guise de conclusion, il est utile de
rappeler que la politique est un pouvoir mis
en place afin de guider le peuple et de ré-
pondre au mieux à ses attentes. Ce pouvoir
a des représentants qui sont les hommes
politiques et qui ont le devoir de l'utiliser à
des fins strictement bénéfiques pour le peu-
ple qu’ils gouvernent. Les partis politiques,
au pouvoir comme à l'opposition, sont-ils
disposés à retrousser les manches et œuvrer
sincèrement pour l'intérêt général ? Il faut
bien l'espérer car sans une niyya citoyenne
et engagée, aucune paix sociale ne peut per-
durer.

Par Mohamed Lmoubariki

Quand la niyya fait défaut !
Il ne s'agit pas de l'intention dans son acception religieuse mais de la volonté 
active d'agir collectivement et individuellement pour l'intérêt commun
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Après avoir concédé deux
contre-performances de rang,
l’AS FAR n’a pas tardé à se res-
saisir pour renouer avec la vic-

toire en Botola Pro D1. En effet, pour le
compte de la 23ème journée, les Militaires
ont eu raison, dimanche à domicile, du
Moghreb de Tétouan par 2 à 1. 

Même poussés par leur public, ce
n’était pas gagné d’avance pour les joueurs
de l’AS FAR qui ont regagné les vestiaires
alors qu’ils étaient menés à la marque suite
à une réalisation de Youssef Arbidi (40è).
Ils ont dû attendre l’heure de jeu pour re-
coller au score, avant de  doubler la mise
suite aux buts respectifs de Monteiro
Borges (63è) et Reda Slim (70è).

Une victoire à l’arraché pour les Mili-
taires qui retrouvent la pole position (50
pts), cédée provisoirement après la victoire
du Wydad, samedi, devant l’Union de

Touarga, toujours sur ce score étriqué de
2 à 1.

La course au titre promet d’être effré-
née entre l’ASFAR et le WAC et leur pro-
chain face-à-face pourrait déterminer en
quelque sorte l’heureux nanti pour décro-
cher le titre de champion du Maroc au titre
de la saison 2022-2023.

Si en haut du tableau le duel s’an-
nonce « show », il en est de même pour ce
qui est de la situation en bas du classement.
Les choses se sont compliquées de plus
belle à l’issue de cette manche, surtout
après l’éclatante victoire de l’IRT sur
l’OCK par 3 à 0, buts de Mohcine Mou-
touali (9è, s.p.), Zakaria Benlmaachi (46e)
et Sofiane El Mouadden (90e+8). Un ré-
sultat qui a permis à la formation tangé-
roise d’engranger trois points de plus sans
pour autant quitter le fauteuil de cancre de
service, partagé désormais avec l’équipe

khourbguie, premier relégable.
Pour ce qui est de la bonne opération

de cette journée, elle est à mettre au compte
du HUSA, tombeur en déplacement du
SCCM par 2 à 1. Les Gadiris ont troqué la
zone de turbulences contre le ventre mou
du classement et sont donc bien partis en
vue de conserver leur place dans la cour des
grands, contrairement à d’autres mal barrés
comme le DHJ défait vendredi sur ses
bases par l’OCS par 1 à 0. Les Oujdis, eux,
peuvent pousser un petit ouf de soulage-
ment suite à leur victoire sur le MAS par 2
à 1 et restent maîtres de leur destin.

Enfin, le 23ème acte de la Botola a vu
la RSB, qui n’a plus gagné de match depuis
la 16ème journée face au HUSA, prendre
le meilleur sur le FUS sur le court score de
1 à 0, tandis que le Raja accroché par la JSS
(0-0), s’est fait distancer par le duo de tête,
et devrait  se focaliser sur les deux
échéances qui lui restent : la Coupe du
Trône où il a hérité du SCCM au stade des
quarts de finale et la Ligue des champions
et le match de samedi prochain au Caire
contre Al Ahly qui sera soutenu par un
peu plus de 50.000 spectateurs.

M.Bouarab

Sport

Cérémonie à Rabat en l'honneur de l’EN féminine de boxe
ayant pris part aux championnats du monde à New Delhi

La Fédération Royale marocaine de
boxe (FRMB) a organisé, samedi
soir à Rabat, une cérémonie en

l'honneur de l'équipe nationale féminine
de boxe ayant pris part aux championnats
du monde tenus récemment à New Delhi
en Inde.

L'équipe féminine, ayant représenté
la boxe marocaine lors de ces Mondiaux,
comprend Khadija El Mardi (+81 kg),
Yassmine Moutaqui (- 48 kg), Widad Ber-
tal (-54 kg) et Rabab Cheddar (-50 kg).

Lors de ces championnats du monde,
Khadija El Mardi est devenue la première
pugiliste arabe et africaine à être sacrée

championne du monde, tandis que Yass-
mine Moutaqui a décroché la médaille de
bronze.

Outre les membres de l'équipe natio-
nale féminine de boxe, cette cérémonie en
l'honneur des pugilistes marocaines a été
marquée par la présence notamment du
ministre de l'Education nationale, du Pré-
scolaire et des Sports, Chakib Benmoussa,
du président de la Fédération Royale ma-
rocaine de boxe, Abdeljaouad Belhaj, du
président du Comité national olympique
marocain (CNOM), Fayçal Laraichi, du
directeur des sports au ministère, Abder-
razak El Akkari, ainsi que des membres

du staff  qui ont assuré l'encadrement
technique des pugilistes marocaines lors
de ces championnats du monde.

A cette occasion, M. Benmoussa a fé-
licité le président de la FRMB et les
boxeuses marocaines pour l'exploit re-
marquable qu'elles ont réalisé lors des
Mondiaux de New Delhi, affirmant que
ces prouesses sportives ont ravi tous les
Marocains et constituent une source de
fierté pour tous.

Pour sa part, le président de la FRMB
s'est félicité des exploits historiques réalisés
par Khadija El Mardi et Yassmine Mou-
taqui lors des championnats du monde,
ce qui a permis au Maroc de se position-
ner au 5è rang mondial, devançant plu-
sieurs pays leaders dans cette discipline
sportive.

M. Belhaj a rappelé que suite au sacre
mondial de Khadija El Mardi, S.M le Roi
Mohammed VI a adressé un message de
félicitations à la championne marocaine,
tout en l'assurant de Sa Haute sollicitude
et bienveillance, notant qu'il s'agit d'une
grande fierté pour la boxe nationale.

Il a fait observer que ce succès des
pugilistes marocaines aux Mondiaux est
le résultat des efforts des associations for-
matrices et des cadres techniques natio-
naux, ainsi que du soutien du ministère de

tutelle, du CNOM et de la FRMB, affir-
mant que tous les moyens financiers et
humains ont été mobilisés pour briller à
l'international, tout en évoquant le franc
succès de la 6ème édition du Trophée in-
ternational Mohammed VI de boxe.

De son côté, le président du CNOM,
a relevé que cette cérémonie en l'honneur
des championnes marocaines de boxe
vient illustrer la fierté de tous les Maro-
cains et leur joie après le sacre mondial de
Khadija El Mardi, affirmant que cet ex-
ploit ouvre la voie à d'autres succès spor-
tifs.

La championne marocaine Khadija
El Mardi a, quant à elle, exprimé son
grand bonheur de devenir la première pu-
giliste arabe et africaine à être sacrée
championne du monde.

Elle a ainsi dédié cette victoire à S.M
le Roi Mohammed VI, à tous les Maro-
cains et à la famille de la boxe nationale, y
compris le président de la FRMB, ainsi
que son entraîneur et la Direction tech-
nique.

Cette cérémonie a été marquée par la
remise de récompenses financières aux
pugilistes ayant pris part aux Mondiaux de
New Delhi, ainsi qu'au staff  technique et
médical de la Fédération Royale maro-
caine de boxe.

L’AS FAR retrouve les commandes de la Botola
L’IRT se rebiffe et enfonce l’OCK

Botola Pro D2
Voici les résultats complets des

matches de la 23ème  journée de la
Botola Pro D2 de football disputés
dimanche:

ASS-RBM : 1-1
OD-IZK : 3-2
SM-RCAZ : 1-1
CAK-JSM : 3-1
CAYB-USMO : 2-1
I.Marrakech-RAC : 2-1
RCOZ-CJBG: 0-0
WAF-WST: 2-1
Classement
1-RCAZ : 41 pts
2-SM : 40 pts
3-CAYB : 38 pts
4-RCOZ: 35 pts
5-OD: 33 pts

CAK: 33 pts
USMO: 33 pts

8-RBM : 29 pts
9-RAC : 28 pts

WAF: 28 pts
11-I.Marrakech: 27 pts
12-JSM: 26 pts

CJBG: 26 pts
14-ASS: 24 pts
15-I.Marrakech: 20 pts
16-WST: 18 pts

EN de futsal
La sélection marocaine de futsal

et son homologue croate se sont
neutralisées 3 buts partout, en match
amical disputé dimanche soir au
Complexe Mohammed VI de foot-
ball. Les réalisations de l’équipe na-
tionale ont été signées Soufiane El
Mesrar, Bilal Bekkali et Youssef
Jawad. Il s'agit de la deuxième ren-
contre amicale des Lions de l'Atlas
après celle remportée contre le Japon
(3-2), vendredi dernier. Les hommes
de Hicham Dguig seront opposés,
aujourd’hui à la France.

Ces matches s'insèrent dans le
cadre des préparatifs de l'équipe na-
tionale pour la Coupe arabe prévue
en mai prochain en Arabie Saoudite.

Coupe arabe de
beach-soccer
La sélection marocaine de beach-

soccer a été versée dans la poule A
de la Coupe arabe (Arabie Saoudite
2023), aux côtés du pays hôte, de la
Mauritanie et du Liban, et ce suite au
tirage au sort qui a eu lieu, dimanche
à Riyad. Le groupe B de cette com-
pétition, organisée par l'Union des
associations arabes de football
(UAFA) du 11 au 20 mai au King
Abdullah Sports City, comprend
Oman, l'Egypte, la Palestine et le
Soudan. Quant au groupe C, il est
composé des Emirats arabes unis, de
la Libye, du Koweït et des Comores.

Cette Coupe fait partie des com-
pétitions de l'UAFA pour la saison
2023. Sa première édition, qui s'est
déroulée en Egypte en 2008, a été
remportée par le pays hôte.

Pour sa part, l'Arabie Saoudite
s'est adjugé la 2-ème édition qui a eu
lieu sur ses terres, alors que la 3-ème,
organisée en Egypte, a été décrochée
par les Pharaons.
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